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Mode d'emploi Un ouvrage synthétique RASE réviser 

et Progresser avec méthode | 

Corrigés | 

exercice us, commentés en marge, 
qui constituent une tn à la résolution d' exercices plus difficiles. 

1 _ Corrigés 

8 , les exercices proposés permettent de couvrir l’ensemble 
des thèmes abordés dans le DUEPC 

: Exercices d’application et Exercices d’entraf- e Ils sont classés en deux rubriques 

nement. 

L'essentiel ] 

sont très | détaillés et présentent toutes les e Les corrigés, entièrement rédigés, 

étapes du raisonnement et ee calculs. 

e Ils sont accompagnés de commentaires : conseils, 

e Un index des notions. 

exercices, podcasts, tests. 

3 
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Ensembles de nombres : 

notations et raisonnement 

6 E Les ensembles de nombres 

@ Définition 
L'ensemble des nombres réels, noté R, est l’ensemble de tous les nombres que nous 
utilisons. 

On représente cet ensemble par une droite graduée : 

————— + —— — ——— —+——— 
>, es (0 1 2 J5 3T 4 : 

2 

@ Les différents ensembles de nombres 
e L'ensemble des nombres entiers naturels est N = {0 ; 1 ;2 ; ..}. 

e L'ensemble des nombres entiers relatifs est : 

PRE ph ss EST R eSATA à 

e L'ensemble des nombres décimaux D est l’ensemble des nombres dont l’écri- 
ture décimale comporte un nombre fini de chiffres après la virgule. 

Is s’écrivent aussi sous la forme a x 107, où a et p sont des nombres entiers relatifs. 

e L'ensemble des nombres rationnels Q est l’ensemble des nombres qui s’écrivent 

sous la forme L, où p et q sont des nombres entiers relatifs (q # 0). 
q 

HRemarque: OnaNcZcDCcQCR. 

Le symbole 
se lit « indus dans » 

…n 8 



Corrigés 

Placer un nombre dans son ensemble 

Placer chaque élément de la liste de 
nombres ci-dessous dans l’ensemble 

qui lui correspond : 

üE 6 . . . . à . . . ; 17° 0933..: 8; 43; ST S E = 

8 et 128 sont des nombres entiers naturels ; 

—3 est un nombre entier relatif. . 
Methode 

_6 
5 2 

6 

3 
— et 4,3 sont des nombres décimaux, car : On justifie que + = et4,3 

3 sont des nombres décimaux. 
250375. 

5 8 
6 5 ; 

0,333..., — et - — sont des nombres rationnels, 
12 11 Methode 

car 0,333... est un nombre dont le nombre de On justifie que 0,333... 

chiffres après la virgule est illimité et périodique. LR a A pas 
17 11 

= et _ sont de la forme £, où p et q sont des nombres décimaux. 
q 

des nombres entiers, et lors de la division, leur 

nombre de chiffres après la virgule est illimité. 

N3 est un nombre irrationnel car /3 = 1,732 050 808... 
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2 Les intervalles 

© Écriture des intervalles 
Soit a et b deux nombres réels tels que a = b. 

e L'ensemble des nombres réels x vérifiant la double inégalité a < x < b est l’inter- 

valle fermé [a ; b] d’extrémités a et b, où a et b sont les bornes de l'intervalle. 

Il est représenté sur un axe par un segment : 

——— 1 
] 

—6co a : b +oco 

© L'ensemble des nombres réels x vérifiant la double inégalité a < x < b est l’inter- 
valle ouvert ]a ; b[ d’extrémités a et b, où a et b sont les bornes de l'intervalle. 

Il est représenté sur un axe par un segment : 

— 00 a b —+oco 

e L'ensemble des nombres réels x vérifiant l’inégalité x > a est l'intervalle ouvert 
engnoté ]a ; +. 

Il est représenté sur un axe par une demi-droite : 

_———— 
— C9 +co 

a 

e L'ensemble des nombres réels x vérifiant l'inégalité x < b est l'intervalle fermé 
en b noté ]-c ;pb]. 

Il est représenté sur un axe par une demi-droite : 

— 
— CO b +oo 

HRemarque : R est l'intervalle ] —  ; +oof. 

@ intersection et réunion d'intervalles 

e L’intersection de deux intervalles À et B, notée À NB, est l’ensemble des 
nombres réels qui appartiennent à la fois aux deux intervalles. 
© La réunion de deux intervalles A et B, notée A U B, est l’ensemble des nombres 
réels qui appartiennent à l’un ou l’autre des deux intervalles. 



Déterminer des intersections et des réunions d’intervalles 

1. Représenter sur la droite des réels les intervalles suivants : 

ol;= 12;5]; el, =]->;3]; e1,=]1;+c|; el,=]-3;-11. 

2. Déterminer les intervalles : 

el, NL; el LL; eLnL,; el, NI; el, UI.. 

1. On représente chacun des intervalles séparément : 

CREER EPA PERRET CREER ER 
- 5 0 Deal 1 3 

rer lee Label SRE 
OA. —3 —1 0 1 

2. Pour chaque cas, on représente les intervalles sur une même droite ; on hachure 
dans un sens le premier intervalle, puis dans l’autre sens le deuxième intervalle. 
Pour une intersection, on choisit les points sur la droite qui sont hachurés 
deux fois. Pour une réunion, on choisit les points sur la droite qui sont 
hachurés au moins une fois. 

SL en253 ee 602763 5 Care 

Les hachures 
dans un sens, puis dans l’autre 

eLUL=R. DRE 3 permettent de visualiser 
ee l'intersection ou la réunion. 



x Ensembles de nombres : notations et raisonnement 

1 Savoir reconnaître les différents ensembles 
de nombres 

Placer chacun des nombres suivants dans l’ensemble auquel il appartient (N, Z, 

2 on. 20, V. _ T6 
CAEN) 

D, Q ou R) : V2; 5: 17 :. 26: 5 CE C0 £ 27; 

Rechercher le plus petit ensemble auquel le nombre appartient. Pour cela : 

1. Repérer les nombres entiers positifs et les placer dans l’ensemble N. 

2. Repérer les nombres entiers négatifs et les placer dans l’ensemble Z. 

3. Repérer les nombres décimaux et les placer dans l’ensemble D. 

4. Repérer les nombres rationnels et les placer dans l’ensemble Q. 

5. Repérer les nombres irrationnels et les placer dans l’ensemble R. 

Tilt 1% RO . = 5 sont des nombres entiers positifs. 

6 \1 ; : >. 
2.—-5 et-—— = —2 sont des nombres entiers négatifs. Piege à éviter 

: 2 : Un nombre décimal 

3. 2,6 ; —- = —0,75 et - = 0,4 sont des nombres déci- comporte un nombre fini 
4 5 de chiffres après la virgule. 

maux. 

4, ee = —0,666 666... et JL —=40;076.92310 sont LARGE 3 13 Piège à eviter 
des nombres rationnels. Tout nombre décimal est 

un nombre rationnel mais 

toutnombrerationnel n’est 

pas un nombre décimal. 

5, 12 et 27 sont des nombres irrationnels. 

Réflexe à avoir 
Ilne faut pas oublier que : 

NecZecDcQCR. 

LINS CO [197 4 

n 12 



| Savoir représenter des intersections 
et des réunions d’intervalles 

NE Ph aies 
On donne: I, = ]-3;+c[, I, = ]-c ;0], Ilne faut pas confondre 

1 = LL, et [, =], UI.. les symboles 
AN (intersection ) 1. Représenter sur la droite des réels l’intervalle I... 

En déduire l’ensemble des nombres réels appartenant à L.. 

2. Représenter sur la droite des réels l'intervalle I,. 
En déduire l’ensemble des nombres réels appartenant à L,. 

et U (union). 

1. Représenter l’intersection de deux intervalles en suivant les instructions : 

* représenter les deux intervalles sur une même droite graduée; 

-« hachurer dans un sens l’ensemble des nombres appartenant au 1° intervalle et 
hachurer dans l’autre sens l’ensemble des nombres appartenant au 2° intervalle : 
— l'intersection des deux intervalles est l’ensemble des nombres réels qui sont 
hachurés deux fois. 

2. Représenter la réunion de deux intervalles en suivant les instructions ; 
- représenter les deux intervalles sur une même droite graduée ; 

* hachurer dans un sens l’ensemble des nombres appartenant au 1” intervalle et 
hachurer dans l’autre sens l’ensemble des nombres appartenant au 2° intervalle : 

— la réunion des deux intervalles est l’ensemble des nombres réels qui sont 
hachurés au moins une fois. 

On hachure les ensembles I, et I, : 

-5 4-3 -2-1 0 1 2 3 4 5 6 

1. On a donc: Réflexe à avoir 2. On a donc: Réflexe à avoir 
do _ l U |, correspond à de D l N I, correspond à D 1U 

4 l'ensemble des nombres F l'ensemble des nombres 

qui appartiennent à la fois qui appartiennent 

àl,etàl.llssonthachurés : à lou à l, ouà let |. 
deux fois sur la droite. À Ils sont hachurés au moins 

une fois sur la droite. 

13 M 
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res : notations et raisonnement | \ Ensembles de nomb L n nom D O € ol 

Sam EP un engmble. 
un onemoe À 

@ Utiliserlanotation«e » 2 /° CC. 5 un enSamle D 
Choisissez la réponse exacte (déterminer, pour chaque cas, le plus petit ensemble 
auquel appartient le nombre). 

12e: a NbZ 9DdQR. 4.5 €: a) N b) Z do D d)Q e)R. 

2.10,5 €: a) N b)Z d D d)Q e)R. 5.—,/7 e:a)N b)Z d D d) Q a) R. 

3. e:a Nb)Z QD dQ 9R. 

@ Utiliserla notation c» 6 [6 
Répondre par Vrai ou Faux aux affirmations suivantes. 

1NcD. 2.NcCR. 3DCN. 4.QcN. 

5.QcD. 6. DcQ. 1RcQ. 8 Q CR. 

© Utiliser les notations «e » et«c» ( lo. 

Répondre par Vrai ou Faux aux affirmations suivantes. 

10€ Z. 2.42 CD. 3.RE 2,5. 

ANe D. se R. é 1 ED. 

| Exercices d'application Œ 
Q Utiliser les notations « n » et«U» L] | 6 
On considère les ensembles de nombres A = {—1 ; 0 ; 1 : 2} B=it at 172 
Écrire les ensembles de nombres suivants. 

TA 0 B; 2 ANN. 3. ANZ. 
4BNN. 5.BNR. 6. À U B. 

© Utiliser les notations « » ,« n» et«U» 
On considère les ensembles de nombres A = ALU BE U21:209:2 3: 
et C={-1}. 



il 

L'essentiel 
—— EE 

Ù  GCorri gés ) 

Écrire les ensembles de nombres suivants. 

1 A NB. 2. 3BNC. 4 ANN. 

5.BNZ. 6. CNQ. 7.ANR. 8 AUC. 

2.BU C 10. À U B. 

Q@ Écrire des ensembles de nombres 1 d) x { 1 | 

On considère les ensembles de nombres A, B et C représentés ci-dessous. 

Écrire les ensembles de nombres À 
suivants. 

1.A,BetC. 2. AN B. 

3. A1 C: 4.BNC. 

SANN. 6. A/N D. 

7.BNZ. 8 CNQ. 

JA QB QC. 10. AU C. 

11.BUC. 12. À U B. 

© Utiliser la notation «e » 6, /| 6 
Répondre par Vrai ou Faux aux affirmations suivantes. 

12e 12:51 2.3€ [0 ; +ol. 
3.1,6€ J-;1]. 40€ J-; 0]. 

5.—1 e[-3 ; 3]. 6. /2€[0; 3]. 

©) Utiliser la notation « C » 
1. Représenter sur la droite des réels chacun des intervalles suivants. /” 

1 =[0;+>[;L={-1;+0[;L=f1;2];1=1[0;2[;L=]-3;4[;1,= 1-3; 5]. 

2. Répondre par Vrai ou Faux aux affirmations suivantes. 3 7 3 
JleL: DLCL: qiel: 

© Utiliser les notations « N » et«U » 
1. Représenter sur la droite des réels chacun des intervalles suivants. 

L=[-1;+0[; L=1]1;6[; L=]->;0]; L=[-3;1] 

2. Déterminer chacun des intervalles suivants. 7 ” (4 
alLNL; bLNL; LUE; dE UL. 

15 5 
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@ Utiliser la notation «e » 

Répondre par Vrai ou Faux aux affirmations suivantes, puis placer chaque nombre 

dans l’ensemble qui lui correspond. 

1.0,6 € N. 2.-12e Z. 

35€ N. 4 -8€ D. 

1 1 
he D. ENS D. 

7.-4,7 € Q. 8.-6,325€E R. 

9. /7 e Q. 10.-re R. 

9/40 
| Exercices d'entraînement FR 

Î, 

@) Représenter l’ensemble des solutions d’une inéquation û /4 

Traduire, pour chaque cas, l'inégalité ou la double inégalité par un intervalle, puis 
représenter l’ensemble de ces nombres réels sur une droite graduée. 

LES» 2, X = —6: 

30=<x< A4. 4-3 <x<0. 

@) Intersection et réunion d'intervalles û / û 
Traduire, pour chaque cas, l’inégalité ou la double inégalité par une intersection 
ou une réunion d’intervalles, puis représenter l’ensemble de ces nombres réels sur 
une droite graduée. 

1x UMREXE 1 2 -l == ER =. 

3% INOUt x 2: 43<x<5 ou x > 2. 

@) Formuler la négation d’une proposition 2 1e ] ; 

Pour chaque proposition A, écrire sa négation A et en déduire si c’est la propo- 
sition À qui est vraie ou si c’est sa négation A. 

1. A : « Tous les nombres entiers relatifs sont positifs ». /” 

2. A : « Tous les nombres réels élevés au carré sont positifs ou nuls». /’ 

3. À : « Il existe au moins un nombre entier strictement négatif». 7 



Corrigés 

@) Formuler la négation d’une proposition n VA is 

Pour chaque proposition A, écrire sa négation À et en déduire si c’est la propo- 
sition À qui est vraie ou si c’est sa négation A. 

1. A : « Tous les multiples de 5 sont pairs ». 

2. À : « Il existe au moins un multiple de 3 qui n’est pas impair ». 

3. A : «6 est un multiple de 2 et de 3 ». 

€ Distinguer l'implication, la réciproque et la contraposée G/ 0 

1. Répondre par Vrai ou Faux à chacune des affirmations suivantes. 

a) « Pour tous nombres réels a et b, si a = b, alors a? = b° ». 

b) « Pour tous nombres réels a et b, si a? = b?, alors a = b». 

c) « Pour tous nombres réels a, bet c, si a < b, alors ac £ bc ». 

2. Écrire la réciproque de chacune des affirmations de la question 1. 

3. Écrire la contraposée de chacune des affirmations de la question 1. 

@ Équivalence implieaton & Cour oque 
Les propositions suivantes sont-elles poire { bé 

1. Proposition À : 4° = b° ; proposition B : a =b ou a = ‘a 
2. Lorsque a et b sont deux nombres réels non nuls de même signe : 

_. L'X 
proposition À : a < b; proposition B : - 

@) Utiliser le contre-exemple 
Montrer à l’aide d’un contre-exemple que chaque proposition suivante est fausse. 

1. « Pour tout nombre réel x, x? = x ». 

2. « Pour tous nombres réels a et b, si a? =b?, alors a=b». 

3. « Pour tous nombres réels a et b non nuls, si a < b, alors : > : ». 

4«x>2Sx2> 4». 

5. « La réunion de deux intervalles est un intervalle ». 

€) Utiliser le raisonnement par disjonction des cas 

Montrer à l’aide d’un raisonnement par disjonction des cas que la proposition 
suivante est vraie : « Pour tout nombre entier naturel n, n(n + 1) est divisible par 2. » 

17 5 
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>| QCM 
O@1.b) 2.0 3.0 4d) 5.e) 

OQ1.vrai. 2. Vrai. 

3. Faux. 4. Faux. 

5. Faux. 6. Vrai. 

7. Faux. 8. Vrai. 

@1.vrai. 

3. Faux, 2,5 e R. 

5. Vrai. 

2. Faux, 42 € D. 

4. Faux, N cD. 

6. Faux, 1 e D. 

| Exercices d'application 

Q1ANB=H} 2ZANN={0;1;2}. 

3ANZ=A. aBNN={1} 

5.BNR=E. 6. AUB=4{-1;0;1;1,1 ;1,2; 2}. 

QtrAnB={} 2LANC={-1} 

3.BNC={}. 4 ANN=4{0}. 

5.BNZ=4{ }. 6. CNnQ=C. 

TANR=A. 8. AUC=A. 

2 BUGS hrs 28 

10.AUB=£{-3;-2;—1; 0; 2,1 ; 2,2; 2,3}. 

ni 2 
1 A={-1;-0,7; --;:0;—;2;:3;5;8} [6] { : 0 r 2:3;5;8} 

B={-1;0; 2;8}et C={-3:0;2;5}. 

Piege à eviter 
On dit qu'un nombre 

«appartient à » 

un ensemble (2,1 D), 

mais qu'un ensemble À 

est «indus » dans un 
ensemble B (Z D). 

Rappet 
L'intersection 

de deux ensembles ou 
de deux intervalles À et B 
estl'ensemble desnombres 
qui appartiennent à la fois 

aAetaB. 

Rappel 
La réunion 

de deux ensembles ou 

de deux intervalles À et B 

est l’ensemble desnombres 

qui appartiennent 

aAouàBouàaAetB. 



2 ABS. 

SAR C=C. 

4BNC={0;2}. 

SALIN=10:2:3:5:81 

6.AND={-1;-0,7;0 ;,2;:3;:5;8}. 

FBOZE= RE: 

8.CNnOQ=C. 

9ANBNC=BNC={0;2} 

10. AU C=A. 

M. BUC={-1;-20; Fe -8i: 
12. AUB=A. 

[7] 1. Faux. 2. Vrai. 3. Faux. 

4. Vrai. 5. Vrai. 6. Vrai. 

[8] 1. Représentation de chacun des intervalles. 

0 1 

D 
ST ANO ET 

np Piège à éviter 
0 1 2 Pourunintervalle 

de la forme [a ; bI, É 

L À 4 | —— a appartient à l'intervalle, ! 

0 1 2 maisbn'appartientpas 
à l'intervalle. 

D 
—3 OI 4 

7” 
—3 O1 5 

2.a) Vrai; b) Faux; ©) Vrai. 
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4 Ensembles de nombres : notations et raisonnement 

Q1.Représentation de chacun des intervalles. 

#0 eu 

D — 
0 

2. 
AT ALL. 

b)L NL = [3 ; 01]. SSSE2É86600000000000000004 4) —— 

JL UI =]}->;0]U ]1;6[. = > — 

0 1 6 

d'HUL,=[-3;+o1, ————————— © — 

—3 =] “0 

1. Faux. 2. Faux. 

3. Vrai. | 4. Vrai. 

5. Vrai. 6. Vrai. 

7. Vrai. 8. Vrai. 

9. Faux. 10. Vrai. 

| 20 



L'essentiel 
__ Méthode ] Exercices ! 

>| Exercices d'entraînement 

(11) 1. Ce sont les nombres réels x inférieurs ou égaux à 3, ce qui correspond à 
l'intervalle ]-c ; —3]. 

= — © 
2. Ce sont les nombres réels x strictement supérieurs à -6 ce qui correspond à 
l'intervalle ]-6 ; +. 

— Co —6 OI +co 

D ss AA EE REP PR re 

3. Ce sont les nombres réels x compris entre 0 et 4 inclus, ce qui correspond à 
l'intervalle [0 ; 4]. 

4. Ce sont les nombres réels x compris entre -3 et O. 

-3 exclu et 0 inclus, ce qui correspond à l'intervalle ]-3 ; 0]. 

— CO —3 0 1 +oco 

= 
[12] 1. L'ensemble des nombres réels cherchés correspond 

} 

à une intersection d’intervalles qui s’écrit : Mo 2 1e 
Se: D tariel cotl-1:01. n peut remplacer les 

Eee: 0) nl ON Ve ie RAS hachures par des couleurs 
Représentation des solutions : différentes pour chacun 

des ensembles. 

x<0 : x > -1 Gaonez- des Points l 

La qualité du schéma 

2. L'ensemble des nombres réels cherchés correspond permet au correcteur 
à une intersection d’intervalles qui s'écrit: de visualiser rapidement 
[-1:3]N[3;+o, soit {3}. le raisonnement. 

Représentation des solutions : 

—00 MO 3 +00 

I1<x=<3 x 73 



HE Ensembles de nombres : notations et raisonnement 

3. L'ensemble des nombres réels cherchés correspond à une réunion d’intervalles 
qui s'écrit |—co;—1] U ]4;+oof. 

Représentation des solutions : 

—00 =1# 0m 4 +00 

——————— 
ER x>A 

4, L'ensemble des nombres réels cherchés correspond à une réunion d’intervalles 
quisécrit ]J3: 51 0 ]2:;+cf, soit ]25+c[. 

Représentation des solutions : 

—00 0 1 2 À) S) +00 

E1. A : «Il existe au moins un nombre entier relatif 
négatif ». Pa 

La proposition A est vraie. 
: Remarque 

2. A : «Il existe au moins un nombre réel élevé au carré La négation d’une 

qui est strictement négatif ». proposition commençant 
me : par « pour tous les 

La proposition A est vraie. ner 

3. À : « Tous les nombres entiers sont positifs ou nuls ». «ilexiste au moins 
ve à un nombre réel ». 

La proposition A est vraie. 

Œhi. À : «Il existe au moins un multiple de 5 qui est 
impair ». 

La proposition A est vraie. 

2. À : « Tous les multiples de 3 sont impairs ». 
La proposition A est vraie. à 

7 ) : ; . Remarque i À :«6 n'est pas un multiple de 2 ou n’est pas un multiple La négation de « A et B» 
e3». | dans une proposition est 

La proposition A est vraie. FOR ARIENER 

1 22 



Exercices Méthode 

1.) Vrai. 

2. a) « Pour tous nombres réels a et b, si a? = b?, 
alors a=b». 

b) Faux. c) Faux. 

b) « Pour tous nombres réels a et b, si a = b, 
alors a° = b?». 

©) « Pour tous nombres réels a, bet c, si ac & bc, 
alors a < b ». 

3. a) « Pour tous nombres réels a et b, si a? # b?, 
alors ab». 

b) « Pour tous nombres réels a et b, si a Z b, 
alors a? # b2». 

©) « Pour tous nombres réels a, bet c, si ac > bc, 
alors a > b ». 

D1.Vrai. 

@1.En choisissant x = 0,5, on a 0,52 = 0,25, 
c’est-à-dire 0,52 < 0,5. 

2. En choisissant a = 2 et b=—2, on a 2? = (—2}?, 

mais 2 Z —2. 
1 

3. En choisissant a=—-4 et b =2,ona ré — 025 

1 ; 1 1 
_— = _— — = —. et 5 0,5, soit 1 > 

4. En choisissant 4 =—3, on a (-3) = 9 > 4, mais —3 < 2. 

2. Vrai. 

Rappel 
Soit À et B deux 

propositions. 

+ Une implication est 
une proposition construite 

de la façon suivante : 
«si À, alors B ». 

On la note À = B. 

- La réciproque de « si À, 
alors B »est« si B, alors A». 

+ La contraposée de 
«si À, alors B » est 

«sinon B, alors non À ». 

Rappel 
Soit À et B 

deux propositions. 
Une équivalence est 
une proposition pour 

laquelle l'implication et 
la réciproque sont vraies. 

OnlanoteA > B. 

L’astuée du prof | 
Pour démontrer qu'une 
proposition est fausse, 

il suffit de trouver 

un exemple qui 
ne convient pas. 

5. En choisissant deux intervalles I; et I, tels que I, =[0 ; 1] et I, = [2 ; 3], 

I, UI, = [0;1]U[2;3] quin'est pas un intervalle. 

(18) e Cas 1 : sin est un nombre entier naturel pair, alors 
n est un multiple de 2 et on peut écrire n =2p (pe N). 

Pour n=2p, alors nin+1)=2pxX(n+1), soit 

n(n+1)=2[p x (n + 1)], donc n(n + 1) est divisible par 2. 

® Cas 2 : si n est un nombre entier naturel impair, on 

peut écrire n = 2p + 1 (pe N)). Pour n =2p +1, 

Rappel 
Le raisonnement 

par disjonction des cas 
consiste à démontrer 

une proposition en 

distinguant plusieurs cas. 

alors n(n+1)=nX(2p+1+1)=nX(2p+2)=2nx(p+1)=2[nx(p+1)] 

donc n{n + 1) est divisible par 2. 

23 Es 
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Comportement global d’une 
fonction. Lectures graphiques 

Ë : Notion de fonction. Ensemble de définition 

@ Définition d'une fonction 
e Soit I une partie de R. 

Une fonction définie sur I est un « dispositif mathématique » qui à chaque valeur 
x de I associe un unique nombre réel noté f(x). 

f(x) est appelé l’image de x par f. 

f(x) a pour antécédent x par la fonction f. 

Exemple : Il ne faut pas confondre f(x) et f: 

Fest la fonction : 

+ (2) est un nombre réel, c'est l’image de x par la fonction f. 

e Exemple 

Soit f la fonction définie sur R par f(x) = -2x2 +3. 

L'image de 3 par f, notée f(3), est successivement égale à : 

fOjar2X87438 00) = 22KX9#3: 

OS MU) 15. 
On dit que -15 est l’image de 3 par fou que 3 est un antécédent de -15 par f. 

@ Ensemble de définition d'une fonction 
e La partie I de R sur laquelle est définie la fonction s'appelle ensemble de 
définition de cette fonction. 
x prend ses valeurs dans cet ensemble. 

e Exemple 

Soit f la fonction définie sur ]-c ; 2[ LU 12 ; FSL par Cr er — 

La fonction f n’est pas définie pour x = 2, car la valeur 2 annule le dénominateur. 
Le dénominateur d’un quotient n’est jamais nul. 



Calculer des images 

Soit f la fonction définie sur R par f(x) = x3-— 2x2 +3. 

Déterminer les images par f des nombres réels x, = : et x, = -1. 

1 

mn : Methode 

1 PF D} 1 1 On calcule 16) ee | = LOT À : = | etf(-1). 6) (3) 2x (3) +3 : 2x >: 5 

1 da? INTRA 27T 21 
== =--+3 = = -+— = — 

f() SL SO UES 8 

e Pour x, = -1, ona: 

f(-1) = (-1)}$-2(-1)2+3 = -1-2X1+3 = -1-2+3 = 0. 

L'image de ; par f est . et l’image de -1 par fest 0. 

Calculer des antécédents 

Soit g la fonction définie sur R par g(x) = x2—3. 

Déterminer, s’ils existent, les antécédents par g des nombres réels suivants : 

= 1, y, = -5 et y; = —3. 
71 . : Conseil 

CORRIGÉ On résout les équations 

e Pour y, = 1, on résout l’équation x?2-—3 = 1 g@X) = 1, g(X) = -5 et 
successivement équivalente à : g(x) = -3. 

x2 = 4;x = NA oux = -W4;x = 2 oux = -2. 
e Pour y, = -5, on résout l'équation : 
x2—3 = 5, soit x? = -2. Cette équation n’a pas de solution réelle. 

e Pour y; = -3, on résout l'équation x?—3 = -3 successivement équiva- 
lente à x2 = 3—3;x2 = 0;x = 0. Les antécédents de 1 pargsont-2et2; 

5 n’a pas d’antécédent par g et l’antécédent de -3 par g est 0. 

25 



2 Comportement global d’une fonction. Lectures graphiques 

2 Représentation graphique d’une fonction 

e Soit fune fonction définie sur I = [a ; b]. 

La courbe représentative € de la fonction fest l’ensemble 
des points M(x ; y) tels que : 

xed et y = f(x). 

e Exemple 

Soit f une fonction définie sur [0 ; 5] dont on 
donne la représentation graphique dans le plan 
rapporté à un repère. 

On peut lire sur le graphique : 

. Af1 s ;) appartient à @ ou encore f(1) = 
D 1 OU 

l’image de 1 par fest s. 

+ f(0) = 1, f(2) = 1 et f(4) = 1; 1 a pour antécédents par f: 0, 2 et 4. 

Lire sur un graphique 

On donne la représentation graphique d’une 
fonction f définie sur [-3 ; 4] dans le plan rap- 
porté à un repère. 

1. Déterminer graphiquement f(-2) et f(2). 

2. Déterminer graphiquement les antécédents de 1 

par 
CORRIGÉ Conseil 

1. L'ordonnée du point de la courbe d’abscisse -2 On se positionne en —2 sur l'axe 
est 2. Donc f(-2) = 2. des abscisses et on cherche le 

point de la courbe d'abscisse —2 ; 

on lit alors son ordonnée f (—2). 

CA | ( 



Corrigés 

2. Il existe quatre points de la courbe dont 
l’ordonnée est 1. Leurs abscisses respectives sont — 
351; 1et 4. 

Ainsi 1 a quatre antécédents par f : -3 ; -1 ; 1 et 4. 

Résoudre graphiquement un problème 

À l'instant { = 0, on lance un projectile à partir 
du sol. La hauteur y (en m) du projectile en fonc- 
tion du temps f (en s) est donnée par la courbe. 

1. Quelle est la hauteur atteinte par le projectile 
au bout de 25 ? 

2. Au bout de combien de temps le projectile 
retombe-t-il au sol ? 

3. Entre quels instants la hauteur du projectile 
est-elle au moins égale à 80 m ? 

1. L'ordonnée du point de la courbe d’abscisse 2 est 80. 

Au bout de 25, le projectile atteint une hauteur 
de 80 m. 

2.11 y a deux points de la courbe dont l’ordonnée est 
nulle. J 
Ces points ont pour abscisses 0 et 10. 

Or le point de coordonnées (0 ; 0) correspond au 
lancement du projectile, donc le projectile 
retombe au sol au bout de 105. 

3. Tous les points dont l'abscisse est comprise entre 2 
et 8 ont une ordonnée supérieure ou égale à 80. Ainsi 
le projectile aura atteint une hauteur supérieure ou 
égale à 80 m entre les instants f = 2 etf = 8. 

2341000 

L'ordonnée du point de la courbe d’abscisse 2 est 3. Donc f(2) = 3. 

Conseil 
On se positionne en 1 sur l'axe des 
ordonnées et on cherche les points 
de la courbe d'ordonnée 1. On lit 

alors leurs abscisses. 

fr 

Methode 
Pour faire cette lecture graphique, 
on peut tracer la droite d'équation 

= 

Conseil 

Lire sur la courbe l’ordonnée du 
point d'abscisse 2. 

TIR 
Conseil 

Lire sur la courbe le point 
d'ordonnée égale à 0. 

Conseil 
Lire sur la courbe les abscisses 
des points dont l'ordonnée est 

supérieure ou égale à 80. 
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2 Comportement global d’une fonction, Lectures graphiques 

3 Résolution graphique d'équations 

et d'inéquations 

@ Résolution graphique d’une équation 

Soit f une fonction définie sur un intervalle ou une réunion d’intervalles et € sa 
courbe représentative dans le plan rapporté à un repère. 

Résoudre graphiquement l'équation f (x) = 0 revient à déterminer les abscisses 
des points d’intersection de la courbe € et de la droite d’équation y = 0. 

@ Résolution graphique d’une inéquation 

Soit f une fonction définie sur un intervalle ou une réunion d’intervalles et € sa 
courbe représentative dans le plan rapporté à un repère. 

e Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) > 0 revient à déterminer les abs- 
cisses des points de la courbe € situés au-dessus de la droite d’équation y = 0. 

e Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) < 0 revient à déterminer les abs- 
cisses des points de la courbe € situés au-dessous de la droite d’équation y = 0. 

Résoudre graphiquement des équations % 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère la % 
courbe 6 représentative de la fonction f définie sur 
[0 ; 4] et les droites ®,, D, et D, d'équations respecti- 
ves y=0,y=-1 et y = -3. 

Résoudre graphiquement les équations : 
JX).=0, f(x) = =LÉtRGNES 

Methode 
CORRIGÉ On résout graphiquement sur 

[0 ; 4] l'équation f(x) = 0 
© La courbe € coupe la droite, aux points d’abs- en déterminant les abscisses des 
cisses x = 1 et x = 3. Donc les solutions sont 1 et 3. points d'intersection de € etde 
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Corrigés } 

e La courbe 6 coupe la droite ®, au point d’abscisse x = 2. La solution est 2. 

e La courbe € ne coupe pas la droite 3. Donc il n’y a pas de solution. 

Résoudre graphiquement une inéquation y 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère la 
courbe € représentative de la fonction f définie sur 
[0 ; 4] et la droite % d’équation y = 1. 
Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) < 1. 

La courbe € est située au-dessous de la droite $ Méthode 
d’équation y = 1 pour x € [0 ; 1[ LU ]3 ; 4]. ne 

Donc l’ensemble des solutions est [0 ; 1[ WU ]3 ; 4]. déterminantiecabods 

des points de € situées 
au-dessous de ®. 

Résoudre graphiquement une équation et des inéquations 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère les fonctions f et g définies 
sur [-1; 6] et leurs courbes représentatives 6,et €, 

Résoudre graphiquement l'équation f(x) = g(x) et les inéquations 

f(x) < g(x) et f(x) 7 gx). 

Methode 
On résout graphiquement sur 

[-1;6]: 

+ f(X) = g(Xx) en déterminant 

CORRIGÉ les abscisses des points 

€; et €, se coupent aux points d’abscisse x= 1 et d'intersection de 6;et 6; 
_. 5. Les solutions de l'équation f(x) = g(x) sont * F9 < g(x) endéterminant 

las  . 
@ est située au-dessous de 6, pour FU 900) en A élhant 

xe [-1;1[ L ]5 ; 6]. L'ensemble des solutions les abscisses des points de €, 

de l’inéquation f(x) < g(x) est [-1; 1[ U ]5 ; 6]. situés au-dessus de ‘€, . 
Gest située au-dessus de 6, pour x Ee ]1;5[. 

L'ensemble des solutions de l’inéquation f(x) > g(x) est ]1 ; 5. 
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Ex Comportement global d’une fonction: Lectures graphiques 

e e 1 À e 

£ ù Sens de variation d’une fonction 

© Définition et propriétés 
e Soit fune fonction définie sur un intervalle I = [a ; b]. 

On dit que f est strictement croissante sur I lorsque pour tout nombre réel x; et 

x, de I tels que x, < x,, on a: 

fx) < f (6). 

On dit que fest strictement décroissante sur I lorsque pour tout nombre réel x; 
et x, de I tels que x, < x,, on a: 

FC) > FC). 
On dit que f est constante sur I lorsque pour tout nombre réel x de I, on a: 

f(x) = k;keR. 

f est strictement fest strictement f est constante sur I. 

croissante sur I. décroissante sur I. La courbe est 
La courbe « monte »surl. La courbe « descend » sur I. «horizontale » sur I. 

e Une fonction strictement croissante sur I conserve l’ordre : si deux nombres 

réels de I sont rangés dans un certain ordre, leurs images sont rangées dans le 
même ordre. 

e Une fonction strictement décroissante sur I renverse l’ordre : si deux nombres 

réels de I sont rangés dans un certain ordre, leurs images sont rangées dans l’ordre 
contraire. 

© Tableau de variation 
Le sens de variation d’une fonction se résume dans un tableau de variation : on 

détermine les intervalles sur lesquels la fonction est strictement croissante, stricte- 
ment décroissante ou constante. 
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Corrigés 

d’une fonction f définie sur [-5 ; 6]. 

Déterminer le sens de variation de fet dresser 
son tableau de variation. 

e La courbe € monte sur les intervalles [-5 ; -4]; Methode 

La courbe @ descend sur les intervalles [-4 ; -2] SR cpu 

et [0 ; 4]. sens de variation. 
e f est strictement croissante sur 

is 2:01hetl4 »61. 
fest strictement décroissante 

sur [-4; -2] et [0 ; 4]. 

Tracer une courbe 

Tracer, dans un repère orthonormal du plan, une représentation graphique 
€ correspondant au tableau de variation et au tableau de valeurs suivant : 

A0 2 | 435 

ACn.-1 0,8 110 

Le tableau de variation permet de placer les points 
de coordonnées : (-1;-3);(1;0);(3;-2)et(5;1). 

EU | | Conseil 

de variation. 

[-2 ; 0] et [4 ; 6]. On détermine les intervalles sur 

«descend »,'et on écrit alors son 

On se positionne sur le point de 

coordonnées (—1 ; —3) et on 
joint harmonieusement tous les 

points en respectant le sens de 
variation indiqué dans le tableau 



Es Comportement global d'une fonction. Lectures graphiques 

e e e V4 0 

G Minimum, maximum d'une fonction 

Soit fune fonction définie sur un intervalle I et x, un nombre réel appartenant à I. 

e fadmet un minimum en x, si pour tout nombre réel x de I, on a f(x) = f(xo). 

e fadmet un maximum en x, si pour tout nombre réel x de I, on a f(x) = f(xo). 

© Remarques 

f peut ne pas avoir de minimum ou de maximum. 

Le même nombre f(x,) peut être minimum (ou maximum) pour plusieurs 
valeurs de x,. 

Déterminer des extremums 

Soit f une fonction définie sur [-5 ; 4], dont on 
donne la courbe représentative € dans le plan rap- 
porté à un repère. 

1. Déterminer le maximum et le minimum de f sur 
Os 1e 

2. Déterminer le maximum et le minimum de f sur 
[-5 ; 4]. 

CORRIGÉ Méthode 
1.0 Sur l'intervalle [0 ; 4], l’ordonnée du point le Pour déterminer le maximum 
plus « haut » de la courbe est f(2) = 4. Ainsi pour (oule minimum), lie l'ordonnée 

; k du ou des points les plus tout xE [0 ; 41, f(x) < 4, donc fadmet un maxi- chutes los É. Dee ‘2 s)de 
mum égal à 4, en x=2. la courbe, pour les abscisses 
© Sur l'intervalle [0 ; 4], ordonnée du point le appartenant à l'intervalle 
plus «bas » de la courbe est f(0) = f(4) = 2. indiqué. 
Ainsi pour tout xe [0 ; 4], f(x) =2, donc À 
admet un minimum égal à 2, en x=0 et x=4. 
2. e Sur l'intervalle [-5 ; 4], l'ordonnée du point le plus « haut » de la courbe est 
f(-5) = f(2) = 4. Ainsi pour tout x € [-5 ; 4], f(x) < 4, donc fadmet un 
maximum égal à 4, en x=-5 etx=2. 

H 32 



Méthode Exercices | Corrigés 

e Sur l'intervalle [-5 ; 4], l’ordonnée du point le plus « bas » de la courbe 
est f(-3) = -2. Ainsi pour tout xe [-5 ; 4], f(x) = -2, donc fadmet 
un minimum égal à -2, en x = -3. 

Déterminer des extremums 

Soit fune fonction définie sur [-3 ; 5], dont on donne le tableau de variation : 

Déterminer le maximum et le minimum de f sur [-3 ; 5]. 

Toutes les valeurs de f(x) sont supérieures ou éga- Conseil 
les à -3 et inférieures ou égales à 4 : f présente un On détermine, si elles existent, la 
minimum égal à -3, en x=-1, et un maximum plus petite et la plus grande des 
égal à 4, en x=-3. valeurs réelles inscrites aux 

extrémités des flèches du 
tableau. 

Utiliser l’extremum 

On donne le tableau de variation d’une fonction f définie sur R. 

Montrer que pour tout nombre .… à 3 Fa) 
réel x, f(x) > 0. 

DA) — 

Toutes les valeurs de f(x) sont supérieures ou égales à 1 : 

f présente un minimum égal à 1, en x=3. 

Rappel 
On a donc, pour tout nombre réel x, f(x) = 1. C'est la définition du minimum 

Or 10 donc, pour tout nombre réel x, qui permet de répondre à la 
f{ 0 question. 

% 
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Es Comportement global d'une fonction. Lectures graphiques 

LA Savoir résoudre graphiquement une équation 
ou une inéquation 

@ et’ sont les courbes représentatives des fonctions 
fet g définies sur [0 ; 3,25]. 
% est la droite d’équation y = —4. 
1. Résoudre graphiquement l'équation f(x) =—4. 

2. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = g(x). 

3. Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) < g(x). _4 

1. Pour résoudre l’équation f(x) = k (k est un nombre réel) : 

. repérer les points d’intersection de € et de la droite d’équation y = K; 

. lire les abscisses de ces points : ce sont les solutions de l’équation. 

2. Pour résoudre l'équation f(x) = g(x) : 
« repérer les points d’intersection de @ et de €’ ; 
«lire les abscisses de ces points : ce sont les solutions de l'équation. 

3. Pour résoudre l’inéquation f(x) < g(x) : 

« repérer les points de @ situés au-dessous de ceux de ‘6; 

. lire les abscisses de ces points : c’est l’ensemble des solutions de l’inéquation. 

1.6 et ® ont un point d’intersection qui a pour 
abscisse 2. 

La solution de l’équation f(x) = —4 est 2. 

2. ‘6 et 6’ ont deux points d’intersection qui ont pour 
abscisses 1 et 3. 

Les solutions de l’équation f(x) = g(x) sont 1 et 3. 

3. On repère les points de 6 situés au-dessous de €’. 
L'ensemble des solutions de l’inéquation FR) < g(x) 
est l’ensemble des abscisses de ces points, soit ]1 ; 3[. 

La \ 

Réflexes à avoir 
Faire apparaître les tracés 

utiles à la lecture sur la 

figure (ici en vert). 
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Corrigés 

>| Savoir dresser un bis de variation à partir 
d'une courbe représentative 

On donne un tracé de la courbe représenta- 
tive € d’une fonction f définie sur [2 ; 6]. 
Dresser le tableau de variation de f. 

1. Chercher : sinon d abs: 0 
. les intervalles sur lesquels € monte : fe est strictement croissante sur chacun 
de ces intervalles ; - E + 

- les intervalles sur lesquels € descend : fest more décroissante st sur sr chacun 
de ces intervalles. 

2. Dresser le tableau de variation de fen notant les ice de x pour lesquelles 
f change de sens de variation. 

1..La courbe monte sur les intervalles [—2 ; -1], 
Piège à éviter 

[0;2]et[4#; 6] ; On dit qu'une courbe 
Donc f est strictement croissante sur [—2 ; —1], [0 ; 2] monte ou descend sur un 

et [4;6]. intervalle, mais que la 

La courbe descend sur les intervalles [-1; 0] et fonction est strictement 
croissante ou décroissante 

2 ; [2 ; 4] sur un intervalle. 
Donc f est strictement décroissante sur [—1 ; 0] et [2 ; 4]. 

2. Tableau de variation de f: 

72%204 
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ea Comportement global d’une fonction. Lectures graphiques 

| Exercices d'appliation FR 

© Calculs d'images et d’antécédents 
Soit fla fonction définie sur ]-1;+c[ par: / 

2 FU 

FC). = x+1. 

1. Déterminer les images par f des nombres réels x suivants : 

1 
aa 0 x ==; NI CL LG 

2. Déterminer les antécédents de 1 par f. 

©) Fonction définie à partir d’un tableau de valeurs 
On donne un tableau de valeurs d’une fonction f définie sur [-5 ; 2]. 

RE NEA 
| f&) TRS an 

1. Déterminer l’image par f des nombres réels suivants : —5 ; —1 ; 1. 

2. Déterminer l’antécédent de 7 par f. 

3. Déterminer les antécédents de 1 par f. 

©) Détermination graphique d'images et d'antécédents 

On donne la courbe représentative, dans le plan rapporté à un repère, d’une fonc- 
tion f définie sur [-2 ; 5]. 
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1 os | 
h Corrigés | 

1. Déterminer graphiquement l’image de 2 par f. 

2. Déterminer f (2) et f(5). 

3. Déterminer les antécédents éventuels de 0 et -3 par f. 

4, Déterminer le nombre réel a tel que f(a) = 3. 

@ Lectures graphiques 
Une étude montre que la distance de freinage (en m) d’une voiture de marque M, 
en fonction de la vitesse (en km/h), est donnée par la fonction : 

d(v) = 0,006 2; 0 & v & 200. 

1. Tracer, sur une calculatrice, la courbe d’équation y = 0,006x2. 

2. Déterminer la vitesse à partir de laquelle la distance de freinage est supérieure 
à 60 m. 

© Résolution graphique d’une équation de la forme f(x) = k 

Dans le plan rapporté à un repère, on donne la courbe 
€ représentative de la fonction g définie sur [-2 ; 0]. 

Sur ce graphique, on a tracé les droites Ÿ,, ®, et D, 
d'équations respectives : 

y =0,y=-lety = —-2 

Résoudre graphiquement sur [-2 ; 0] les équations : 

g(x) = 0, g(x) = -1 et g(x) = -2. 

@ Résolution graphique d’une inéquation de la forme f(x) < k 

Dans le plan rapporté à un repère, on donne la courbe 
€ représentative de la fonction g définie sur [-5 ; 1] 

et la droite ® d’équation y =3. 

Résoudre graphiquement l’inéquation g(x) = 3. 
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© Résolution graphique d’une inéquation de la forme f(x) < g(x) 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère les fonctions f et g définies sur 

[-1 ; 5] et leurs courbes représentatives ‘6 et € g' 

Résoudre graphiquement l'équation f(x) = g(x) et les inéquations f(x) < g(x) 

et f(x) > g(x). 

@ Détermination du sens de variation d’une fonction définie à partir d'un 
tableau de variation 

On donne le tableau de variation d’une fonction f définie sur [—10 ; 10]. 

+00! - 10 —8 0 : 10 

f(x) mare ste 

Compléter les phrases suivantes. 
( CE 

* fest strictement .LÉCAOQUURE sur [2 ; 10]. 

« f'est strictement LA. LL OU sur [10 ; —8]. 

+ L'image de —8 par fest {.. 

HO). MS 
°2est A US Me -3 par f. 

°2 est À, LA NT QU 5 Ok de 10 par f 

ft =4 



Corrigés 

© Détermination du sens de variation d’une fonction définie par une courbe 
On donne la représentation graphique €, dans le plan rapporté à un FÉpSEe d’une 
fonction f définie sur [-3 ; 6]. 

1. Déterminer le sens de variation de f. 

2. Dresser le tableau de variation de f. 

@ Tracé d’une courbe représentative d’une fonction à partir 
de son tableau de variation 

Soit une fonction f correspondant au tableau de variation et au tableau de valeurs 
suivants : 

Er _ e va 

Er ep Le 

2 Re | 3 | f(x) 

Tracer, dans le plan rapporté à un repère orthonormal, une représentation gra- 
phique 6, de cette fonction f. 

39 & 



2 Comportement global d'une fonction. Lectures graphiques 

@) Détermination des extremums d’une fonction 

Soit fune fonction définie sur [-4; 8], dont on donne la courbe représentative 

@ dans le plan rapporté à un repère. 

Déterminer le maximum et le minimum de f sur les intervalles suivants : 

@) Détermination des extremums 
Soit fune fonction définie sur [-4 ; 3], dont on donne le tableau de variation. 

Déterminer le maximum et le minimum de f sur [-4 ; 3]. 

@) Détermination du signe d’une fonction 

On donne le tableau de variation d’une fonction g définie sur R. 

1. Déterminer le maximum de la fonction g sur R et en déduire que, pour tout 
nombre réel x, g(x) < 0. 

2. Résoudre l’inéquation g(x) > -0,5. 
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Corrigés | 
ED PO TER ea med rh 

>| Exercices d'entraînement ER 

@) Formuler la négation d’une proposition 

Soit f une fonction définie sur R. 

Pour chaque proposition A, écrire sa négation A. 

1. À : « Pour tout nombre réel x, f(x) > 2». 

2. A : « Il existe au moins un nombre réel x tel que f(x) <0». 

3. A : « fest strictement croissante sur R ». 

4. A : « fest strictement décroissante sur R ». 

5. A : « f(xo) est le minimum de fsur R ». 

6. A : « f(x;) est le maximum defsur R ». 

Œ Calcul d'images 

Soit fla fonction définie sur R par : 

| f(x) = -x°+2x2-3x+ 1. 

Compléter le tableau suivant : 

5 |.-1 | | 0 | 2 

| f@) 

Calculs d'images et d'antécédents 

Soit g la fonction définie sur ]-c ; 2[ U ]2 ; +co[ par: 

M ATR) 

| =x+2 g(x) 

1. Déterminer : g(-10) ; g(-6) ; g(2,01) ; g(1,99) ; g(0) et g(3). 

2. Déterminer l’antécédent de 0 par g. 
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n 42 

@) Tableau de valeurs de fonctions 
Soit f et g les fonctions définies sur [0 ; 10]. 

1. Compléter le tableau de valeurs suivant : 

2. Vérifier que pour x = 8, … et g ont la même image. Quelle est sa valeur ? 

€ Tableau de valeurs de fonctions 

On donne un tableau de valeurs des fonctions f et g définies sur [5 ; 5]. 

fx) | 26 | 21,25 

gx) | 16 | 14,5 

Déterminer si les affirmations suivantes sont vraies ou fausses ; les corriger si elles 
sont fausses. 

1.f (4,5) = 21,25. 
2. L'image de 2,5 par gest 7,5. 

3. f(0) = g(0). 
4,3,5 est un antécédent de —-10,5 par g. 

5. 1,25 est un antécédent de —0,5 par f. 

6. —0,5 est un antécédent de 1,5 par g. 

7. L'image de —0,5 par g est 1,25. 

8.—2,5 est un antécédent de 8,5 par g. 

Œ) Lectures graphiques 
Soit h la fonction définie sur ]-c ; -3[ U ]-3 ; +oo[ par : 

2 ho = 
5 Fone) 



Corrigés 

1. Tracer, avec une calculatrice, la courbe représentative de h. 

2. À l’aide du graphique ou par le calcul, déterminer : 

a) L'ordonnée du point de la courbe d’abscisse -1. 

b) L’abscisse du point de la courbe d’ordonnée 6. 

©) Les abscisses des points de la courbe dont l’ordonnée est négative. 

d) Les ordonnées des points de la courbe dont l’abscisse est positive. 

e) L'antécédent de 0 par h. 

f) L'image de 0 par h. 

(Les réponses seront graphiques ou numériques selon la lisibilité de la courbe sur 
la calculatrice.) 

#2) Utilisation du langage mathématique 

Traduire les énoncés suivants en utilisant les symboles des fonctions. 

1. L'image de -2 par f est 3. 

2.-3 a pour image 0 par g. 

3. Les antécédents de -1 par f sont 2 et 4. 

4. La courbe représentative de h passe par les points A(-1 ; 3) et B(0 ; 1). 

5. La courbe représentative de f coupe l’axe des ordonnées au point d’ordonnée —2. 

6. La courbe représentative de g coupe l’axe des abscisses aux points d’abscisses —3 
ete. 

7.La courbe représentative de f est située au-dessus de l’axe des abscisses pour 
tout nombre réel x strictement positif. 

F2) Calculs d'antécédents 
Soit f la fonction définie sur R par f(x) 

Déterminer l’antécédent de -1 par f. 

x2— 6x +8. 

#2) Calcul d'antécédents 
Soit g la fonction définie sur R par g(x) = x?+2x-—4. 

1. Développer l'expression (x + 3)(x— 1). 

2. En déduire les antécédents de -1 par g. 
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#2) Résolution graphique d'équations et d'inéquations 

Dans le plan rapporté à un repère, Y 
on considère la fonction f définie 
sur [-4; 7] et sa courbe repré- 
sentative €. 

Résoudre graphiquement sur 
[-4 ; 7] les équations et 
les inéquations suivantes : 

1. f(x) = -2. 

21%) = 0. 23 T2 

Anf(x}=2,, 5.11) <= 0 

#7) Résolution graphique d'équations et d’inéquations 
Dans le plan rapporté à un repère, on 
considère les fonctions f et g définies sur 
[-5 ; 4] et leurs courbes représentatives 
set €,. 

Résoudre graphiquement sur [-5; 4] 
les équations et inéquations suivantes : 

NE RCA 2: 21% )= 00! 

3. f(x) = g(G). 4 f(x) > gx). 

5. g(x) > f (x). 

#7) Tracé de la courbe représentative d’une fonction 

Tracer, dans le plan rapporté à un repère orthonormal, une courbe représentative 
de la fonction f sachant que : 

+ f est définie sur [-2; 8]; 

+ f est strictement décroissante sur les intervalles [-2 ; 0] et 13506 

+ f est strictement croissante sur l’intervalle [0 ; 3]: 

 f(0) = 0; f(5) = 0; f(-2) = 2: 
+ le maximum de fest atteint en x = 3 et vaut 4; 
+ le minimum de fest atteint en x = 8 et vaut —2. 
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Corrigés 

#7) Maximum et minimum d’une fonction 

On donne le tableau de variation d’une fonction f définie sur [-5 ; 5]. | 

1. Déterminer les maximum et minimum de la fonction f et les valeurs de x pour 
lesquels ils sont atteints. 

2. Comparer les nombres suivants : 

a) f(-4) et f(-3) ; 

b) f (0) et f(1) ; 

©) f(-0,5) et f(1) ; 

d) f(3) et f (4,5). 

67) Étude d’une fonction définie à partir de son tableau de variation 
On donne le tableau de variation d’une fonction f définie sur [2 ; 8]. 

1. Décrire avec un vocabulaire adapté le sens de variation de f. 

2. Déterminer l’image par f de chacun des nombres : 2 ; 4; 8. 

3. Déterminer le maximum de fsur [2 ; 8]. 

4, Tracer une représentation graphique de f correspondant au tableau de variation. 
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#7) Étude d’une fonction définie à partir de son tableau de variation 
On donne le tableau de variation d’une fonction g définie sur [0 ; 12]. 

1. Décrire en langage usuel le sens de variation de g. 

2. Que représente g(10) pour la fonction g ? 

3. Laquelle des deux affirmations suivantes est vraie ? 

Pour tout x de [0 ; 12], g(x) = —1. 

Pour tout x de [0 ; 12], g(x) = —1. 

#2) Étude graphique d’une fonction 
Soit f la fonction définie sur [-3 ; 3] par: 

JÉX) = x° 3x4. 

1. Tracer sur une calculatrice, la courbe représentative de f. 

2. Dresser son tableau de variation. 

3. Déterminer les maximum et minimum de f. 

€ Sens de variation d’une fonction 
Déterminer le sens de variation et dresser le tableau de variation de la fonction £ 
définie sur [-3 ; 8], dont on donne ci-dessous la courbe représentative € dans le 
plan rapporté à un repère. 
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L'essentiel 

€) Étude d’une fonction 
Une entreprise fabrique des boîtes. Pour cela, elle dis- 
pose de cartons carrés de 36 cm de côtés dans lesquels 
sont découpés, à chaque coin, un carré de x cm de 
côté. Après pliage des côtés, on obtient la boîte. 

36 cm 

1. Quelles sont les valeurs que peut prendre x ? 

2. Déterminer en fonction de x le volume de la boîte. 

3. On définit ainsi une fonction V qui, à tout nombre 

réel x déterminé à la question 1, associe le volume de 
la boîte. 

a) Définir la fonction V. 

b) Tracer la courbe représentative de la fonction V sur votre calculatrice. 

© Déterminer la valeur x pour laquelle le volume de la boîte est maximal. 

€?) Étude d’une fonction 

On donne la courbe représentative d’une 100 

fonction f définie sur [0 ; 10] par : 

DOS oc 90 

1. Déterminer l’ordonnée du point de € 80 
d’abscisse 8. Li 

2. Déterminer l’antécédent de 12 par f. 

3. On considère le trapèze ABCD : 5 
# B 50 

40 

30 

D G 20 

AB =%cm, CD = 10 cm, 0 =<x=u10 10 

a) Déterminer l’aire (x) du trapèze ABCD 5 
en fonction de x. 

b) Calculer l’aire du trapèze pour x = 8 cm. 

© Déterminer la valeur de x si l'aire du trapèze est égale à 12 cm”. 

d) À partir de quelle valeur de x, l’aire du trapèze est-elle supérieure à 48 cm? ? 

OM SR AC ST 6472 -BUUL 10,4 
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| Exercices d'application 
2X0+1 

4 = ; LL QUO ESS: (0) 

2(-5)+1 : 
1 ANA ee à = 0 (a) Gi 

+1 

2 SFA À Remarque 
IQ SEP a). 4 On peut vérifier les calculs 

1 3 avec la calculatrice. 

NN A CAE 
4 + 

nt tr rental 1,6 

d'où f (3) DM (3) 73 
; 1 1 Ë EM 

Les images par f de 0 ; - 5? 3 et 1 sont respectivement 1 ; 0 ; n et 5 

2. On résout l'équation f(x) = 1. Rappel 

Cette équation est successivement équivalente à : Chercher l'image d’un 

Dx+l nombre réel revient à 
EN 2 EL EE = 0! I effectuer un calcul ; 

chercher un antécédent 
L’antécédent de 1 par f est 0. revient à résoudre une 

équation. 

O1.f(-5)= 115; f(-1) =-0,5 ; f(1) =-055. 

2. L'antécédent de 7 par f est —4. 

3. Les antécédents de 1 par f sont —2 et 2. 

[3] 1. L'image de -2 par f est f(—2), soit —1. 

2.f(2) = 0; f(5) = 2. Rappel 
AA Un nombre réel peut avoir 

3. L'antécédent de 0 par fest 2. zéro, un où plusieurs 
3 n'a pas d’antécédent par f. antécédents par une 

ET k fonction. 
4. a est l’antécédent de 3 par f, soit a =4. sa 
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L'essentiel Méthode 

O 1. Graphique ci-après. 

2.On trace la droite d’équation y = 60. La valeur cherchée est celle à partir de 
laquelle la courbe est au-dessus de la droite. On lit x= 100. 

La distance de freinage est supérieure à 60 m à partir de 100 km/h. 

C:y=0,006x 

“ Arr 

Piege à eviter 
Il faut bien choisir la 

fenêtre de tracé sur la 
y = 60 calculatrice. 

Os Résolution de l'équation g(x) = 0 
La courbe € coupe la droite #, aux points d’abscisses : 

x. = 3 tx = _ Donc les solutions sont . et _ 

e Résolution de l'équation g(x) = -1 

La courbe € coupe la droite #, au point d’abscisse x = -1. 

Donc la solution est -1. 

e Résolution de l'équation g(x) = -2. 
La courbe € ne coupe pas la droite #,. Donc il n’y a pas de solution. 

Q1a courbe € est située au-dessous de la droite d’équation y=3 pour 
xe ]J-4;0[ et coupe la droite d’équation y = 3 pour x=-4etx=0. 

Donc l’ensemble des solutions est [-4 ; 0]. 

à Les courbes ‘€; et ‘6, se coupent aux points d’abscisses x = 1 et x = 3. 

Les solutions sont 1 et 3. 

La courbe €; est située au-dessous de la courbe 6, pour xe [-1;1[U7]3;5]. 
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L'ensemble des solutions est [-1 ; 1[ U ]3;5]. 

La courbe 6; est située au-dessus de la courbe € gPour xE [EE TE 

L'ensemble des solutions est ]1 ;3[. 

Q e fest strictement croissante sur [2 ; 10]. 

e f est strictement décroissante sur [—10 ; -8]. 

e L'image de —8 par f est 0. Piège à eviter 
e f(0) = 1. Il faut bien faire la 

1 distinction entre image et 
e 2 est un antécédent de —3 par f. éiene 

e 2 est l’image de 10 par f. 

e f(—-10) = 4. 

Q 1. Sens de variation de f: 2. Tableau de variation de f. 

e f est strictement croissante sur 

[-3 ; -1] et sur [3 ;: 6]; | 

e fest constante sur [-1 ; 1]; 

e f est strictement décroissante 
SUE IIS SI 

QD Tracé de ‘6; en prenant en compte les données fournies par le tableau de 
variation et le tableau de valeurs. 
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@ 1. Sur [-3 ; 0] : fadmet un maximum égal à 2, en x = -2 et un minimum égal 
à0,enx=-3etx=0. 

2. Sur [0 ; 2] : fadmet un maximum égal à 0, en x = 0 et un minimum égal à-1l,en 
x= 2. 

3. Sur [0 ; 3] : fadmet un maximum égal à 0, en x= 0 et x= 3 et un minimum égal 
à-l,enx=2. 

4. Sur [-4 ; 8 ] : f admet un maximum égal à 3, en x = 4 et un minimum égal à —3, 
en x = 8. 

@ Pour toutx e [-4;3], f(x) < 5 et f(x) = -1. Ainsi, f présente un maximum 

égal à 5, en x=-2 et x= 1 ; f présente un minimum égal à -1 en x=0. 

@1. Pour tout xe R, g(x) < -5, donc g présente un maximum égal à -5 en 
x=-1. 

Or, -5 < 0 ; donc, pour tout nombre réel x, g(x) < 0. 

2. Pour tout nombre réel x, on a g(x) < -5, donc l’inéquation g(x) > -0,5 n’a 

pas de solution. 

| Exercices d'entraînement 
(14) 1. À : « Il existe au moins un nombre réel x tel que f(x) < 2». 

2. À : « Pour tout nombre réel x, f(x) 7 0 ». Piège à Eviter 

Dans la notion de 

«contraire », il faut éviter le 

lieu commun qui consiste à 

4. À : « Il existe au moins deux nombres réels x, et x, penser que le contraire de 
tels que x, < x, et f(x.) < f(x)». «grand » est « petit»... 

5. À : « Il existe au moins un nombre réel x tel que f(x) < f(xo) ». 

3. A: «Il existe au moins deux nombres réels x, et x, 
tels que x, < x, et f(x,) > f(x)». 

6. À : « Il existe au moins un nombre réel x tel que f(x) > f(x;) ». 

15) 1 1 
— — —— 0 7) — 10 3% 5 1 5 3 

25 5 
— —5 — | —829 f(x) 191 7/ & 1 57 
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4 
Di. gc-10) = EDS g(-10) = 5. 

102 

2(-6) + 4 g(-6) = D: g(-6) 
_ 2 X 2,01 + né 8,02 
=———— ; d 2,01 —— ; 2,01) = -802. 

g(1,99) = DL 4, pu g(1,99) = 798. g(1,99) = 798. 
É 1997 0,01 

2:X10:+.4 2X3+4 
PE ND: 3) = ————; 3) = -10. AUD er tent me SORA SAME) 

2. On résout l'équation eye 0 ; elle est équivalente à : 

2x+4 = 0, soit x = —2. Rappel 
L’antécédent de 0 par g est 2. Chercher un antécédent 

revient à résoudre 
une équation. 

(17) 1. Tableau de valeurs : 

TEEN EIEICIC ITU 
CÉAAOROEEICICICIES 

2.f(8) = g(8), donc f et g ont la même image ; sa valeur est 64. 

1. Vrai. 

2. Faux, l’image de 2,5 par g est —-6,5. 

3. Vrai Rappel 
$ Si f(a) = b, alorsbest 

4. Faux, 3,5 est un antécédent de —9,5 par g. l'image de a par fet a est 
un antécédent de b parf. | 

5. Faux, 1,25 est l’image de —0,5 par f. 

6. Faux, —0,5 est un antécédent de 2,5 par g. 

7. Faux, l’image de —0,5 par g est 2,5. 

8. Vrai. 
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2.a) On peut répondre à cette question graphiquement ou numériquement. 

L’ordonnée du point de la courbe d’abscisse -1 est h(-1). On a h(-1) = 1. 

b) Réponse numérique : l’abscisse du point de la courbe d’ordonnée 6 est l’anté- 
cédent de 6 par h. 

On résout l'équation FEU 6, successivement équivalente à : 
x 

2 = 6(x +3), soit 2 = 6x+ 18; 6x = -16; x = £, soit. x = = 

Réponse graphique: on détermine les abscisses des 
ie Remarque 

points de la courbe situés au-dessous de l’axe des abscisses. netreosiee 

On lit: x<-3. résultat par le calcul en 
? } résolvant l'inéquation 

d) Réponse graphique : on détermine les ordonnées des ; ; 

points de la courbe dont l’abscisse est positive (x = 0). Zee 0. 

2 
On a: h( 0) = 3° 

2 
Onlit:0<y<3: 
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et Comportement global d’une fonction. Lectures graphiques 

e) Réponse graphique : la courbe ne coupe pas l'axe des abscisses, donc 0 n’a pas 

d’antécédent par h. 

Zoo 2 
f) Réponse numérique : h(0) = à; l'image de 0 par h est À 

20 en EN) 

2.g(-3) = 0. 

3.f(2) = -1 et f(4) = -1. 

4. h(-1) = 3 et h(0) = 1. 

HAS Piège à éviter 
.e(-3) = 0 et e(0) = 0. É Ilne faut pas confondre 
65 et 80) strictement positive et 

7. f(x) > 0 pour x > 0. strictement croissante. 

(21) On résout l'équation f(x) = -1. 

Cette équation est successivement équivalente à : Rappel 
x2=—6x+8 = -1, soit x2-6x+9 = 0; (x—3)? = 0, Il faut bien connaître les 
Re identités remarquables. 

L’antécédent de -1 par f est 3. 

| © 

EP 1. (x+3)(x-1) = x2+2x-—3. 

2.On résout l’équation x2+2x-—4 = -1. Cette équation est successivement 
équivalente à : x2+2x-3 = 0; (x+3)(x-1) = 0 

x = 0 oûux—1.= OO OU RIEER 

Les antécédents de —1 par g sont —3 et 1. 

6h11. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = -2 revient à déterminer les 
abscisses des points d’intersection de € et de la droite d’équation y = —2. 

On trace la droite d’équation y = -2, parallèle à l’axe des abscisses. Onlit:x=7. 
Donc, la solution est 7. 

2. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = 0 revient à déterminer les abscis- 
ses des points d’intersection de et de l’axe des abscisses. On lit: x = -2, 
x = 0 et x = 6. Donc les solutions sont —2 ; 0 et 6. 



L'essentiel | Méthode Exercices 

3. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = 2 revient à déterminer les abscis- 
ses des points d’intersection de et de la droite d’équation y = 2. 

On trace la droite d’équation y = 2, parallèle à l’axe des abscisses. 
Onlit:x=-3,x=1etx=5. Donc les solutions sont —3 ; 1 et 5. 

4. Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) = 2 revient à déterminer les abs- 
cisses des points de € situés sur ou au-dessus de la droite d’équation y = 2. 

Onlit: xe [-4;:-3] U[1:51. 

Donc l’ensemble des solutions est [-4 ; -3] U [1 ; 5]. 

5. Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) < 0 revient à déterminer les abs- 
cisses des points de € situés au-dessous de la droite d’équation y = 0. 

Ondit: xe ]-2:0[ -U 16:71]. 

Donc l’ensemble des solutions est ]-2 ; 0[ U ]6;7]. 

2 

Gäonez- des Points l 
Onajoutesurle graphique le 
tracé des droites permettant 

la lecture des solutions. 

e]) 1. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = 0 revient à déterminer les 
abscisses des points d’intersection de ‘6,et de la droite d’équation y = 0. 

Onlit:x=-1 etx=2. Donc, les solutions sont -1 et 2. 

2. Résoudre graphiquement l'équation g(x) = 0 revient à déterminer les abscis- 
ses des points d’intersection de ‘€, et de la droite d'équation y = 0. 

On lit : x= 2. Donc, la solution est 2. 

3. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = g(x) revient à déterminer les abs- 
cisses des points d’intersection des courbes 6; et'@,. 

Onlit:x=-4,x=-2etx=2. Donc, les solutions sont -4, -2 et 2. 
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2 Comportement global d’une fonction. Lectures graphiques 

1 56 

4. Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) > g(x) revient à déterminer les 

abscisses des points de situés au-dessus de ‘6,. 

Onlit: xe |]- 43-2977 

Donc, l’ensemble des solutions est ]-4;-2[ U ]2;41]. 

5. Résoudre graphiquement l’inéquation g(x) > f(x) revient à déterminer les 

abscisses des points de €, situés au-dessus de AZ 

Ont: xel[-5:-4Nh0"1-2:2P 

Donc, l’ensemble des solutions est [-5 ; -4[ U ]-2 ; 2{. 

Rappel 
Le maximum est 

l'ordonnée du point le plus 

haut de la courbe. 
Le minimum est 

l'ordonnée du point le plus 

bas de la courbe. 

6751. fadmet un minimum égal à -6 en x=5. 

fadmet un maximum égal à 3 en x=2. 

2. a) fest strictement décroissante sur [-5 ; -1] ; -4 < -3, donc f(-4) > f(-3). 

b) f est strictement croissante sur [-1 ; 2] ; 0 < 1, donc f(0) < f(1). 

©) f est strictement croissante sur [-1 ; 2]; -0,5 < 1, donc f(-0,5) < f(1). 

d) f est strictement décroissante sur [2; 5]; 3 < 4,5, donc f(3) > f(4,5). 



(27) 1. fest strictement croissante sur [2 ; 4] et strictement décroissante sur [4 ; 8]. 

2.f(2) = -1;f(4) = 3 et f(8) = 0. 

3. Le maximum de f sur [2 ; 8] est 3. 

4. 

(28) 1. gest strictement décroissante sur [0 ; 10] et strictement croissante sur [10 ; 12]. 

2. g(10) est le minimum de g sur [0 ; 12]. 

3.La 1° affirmation est vraie : pour tout x de [0 ; 12], Remarque 

x) = —1. —1 est le minimum 

Fe) de g sur [0; 12]. 

67) 1. Travail à faire avec une calculatrice. 

2. Tableau de variation de fsur [-3 ; 3]: 
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Comportement globai d'une fonction. Lectures graphiques 

3.Le minimum de f sur [-3 ; 3] est -17, atteint pour x = —3. 

Le maximum de f sur [-3 ; 3] est 19, atteint pour x =3. 

(30) g est strictement décroissante sur l'intervalle [-3 ; O]. 

g est strictement croissante sur l’intervalle [0 ; 3]. 

g est constante sur l'intervalle [3 ; 5]. 

g est strictement croissante sur l'intervalle [5 ; 7]. 

g est strictement décroissante sur l'intervalle [7 ; 8]. 

€) 1. 0 < x < 18. 

2. La hauteur de la boîte est x. 

Un côté du fond de la boîte est 36 — 2x. 

Le volume V d’un parallélépipède rectangle est : 
V= (côté) x hauteur. 
Numériquement : 

V = x(36—2x)2, soit V = x(1 296 — 144x + 4x2) 

V = 4x3 — 144x2 + 1 296x. 

3. a) V est la fonction définie sur ]0 ; 18[ par : 

V(x) = 4x3 — 144x2 + 1 296 x. 

b) On obtient le tracé de la courbe à l’aide d’une calculatrice graphique. 

©) La fonction V admet un maximum sur ]0 ; 18[ en x = 6. 
Le volume de la boîte est donc maximal pour x = 6 cm. 



(32) 1. L’ordonnée du point de‘@ d’abscisse 8 
est 72. 

2. L’antécédent de 12 par f'est 2. 

3. a) L’aire du trapèze 

est A Le — acare 5 

soit A(x) = 5x . — = f(x). 

BRON ST = Scm..aire 

du trapèze est égale à 72 cm? (cf. 1.) 

k Si l'aire du trapèze est 12 cm’, alors : 
= 2 cm (cf 2.). 

d) L’aire du trapèze est supérieure à 48 cm? 
lorsque x est supérieur à 6 cm. 
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Utilisation des fonctions 
de référence. Trigonométrie 

f É Fonctions linéaires et affines 

@ Fonction linéaire : x > ax 
Cette fonction est définie sur R. 

ea>0 

@ Fonction affine : x > ax+b 
Cette fonction est définie sur R. 

ea>0 

X — CO —— ve | 

ax+b D. nrj 

signe de ax + b UE 

ea<0 

—b 
X | — 00 pa +00 Ÿ 

ax + b os mn à | 

£ 0! 1 x 
signe de ax + b + O0 —- Y À ax + 



Exercices Corrigés 

Résoudre une inéquation 

Résoudre l’inéquation 6x — 1 > 3x + 2. 

EDSRRE Conseil 
6x—-1-3x>3x+2-3x, soit 3x—1 > 2. On regroupe tous les termes en x 

dans un membre et tous les 
3x—-1+1724+1, soit 3x3. termes constants dans l’autre 

Ar NI ; membre. 
>= 3 Fe le 

L'ensemble des solutions de l’inéquation 6x — 1 > 3x + 2 est l’ensemble de 
tous les nombres réels strictement supérieurs à 1: ]1 ; +cl. 

Comparer graphiquement deux fonctions 

Dans le plan rapporté à un repère, tracer les courbes représentatives des 
fonctions f et g définies sur R par f(x) = 5x-—2 et g(x) = 3. 

Comparer graphiquement les fonctions f et g. 

On trace les droites #, et 5, d'équations respectives Méthode 
y = 5x—2 ety = 3. Comparer graphiquement 

: à int d’i boites deux fonctions revient à étudier 
e L’abscisse du point d’intersection des droites #, la position de l'une par rapport 
et ®, est 1 ; pour x = 1, f(x) = g(x). à faute. 

e %, est située au-dessus de %, pour 

xe ]1; +1, soit f(x) > g(x). 

e %, est située au-dessous de %, pour 

xe ]-c;1[, soit f(x) < g(x). 
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Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

2 Fonctions carré et inverse 

@ Fonction carré :x — x° 
Cette fonction est définie sur R. La courbe est une parabole. 

@ Fonction inverse : x — 1 
x 

Cette fonction est définie sur ]-c ; O[ LU ]0 ; +ool. 

La courbe est une hyperbole. 

(? DUR 
1 PTE 

+ —— 

l À 



Méthode Exercices Corrigés 

Résoudre une équation et une inéquation 

1. Résoudre graphiquement l'équation 14. e 
% 

2. Résoudre dans R l’inéquation x? > 1. 

Methode 
On trace la courbe d'équation 

y = : et la droite d'équation 

y = X dans un repère bien 

choisi, puis on détermine les 

abscisses des points d'intersection 

de la courbe et de la droite. 

- > "sal : : . : 
Les solutions de l'équation - = x sont les abscisses des points d’intersection 

x 
de la courbe et de la droite. On lit : -1 et 1. 

Conseil 
2. x? > 1 équivaut à x? — 1 > 0, soit: On étudie le signe de x? — 1 à 
(x—1)(x+1) > 0. l’aide d'un tableau. 

See Il = . © + + 

fa = (x—-1)(x+1) +. 0 —- 0 + 

L'ensemble des solutions de l’inéquation x? > 1 GR 

est : On peut vérifier graphiquement 

1= =; = el ce résultat. 
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Utilisation des fonctions de référence: Trigonométrie 

g Développement d’un produit : 

transformation d’un produit en somme 

On considère quatre nombres réels a, b, cet d. 

© Développer une expression 

Pour développer une expression algébrique, on peut : 

e appliquer les règles de distributivité : 

a(b+c) = ab+ac et (a+b)(c+d) = ac+ad+bc+bd. 

e utiliser les identités remarquables : 

°(a+b}? = a2+2ab+b?; (ab)? = a2—2ab+b?; 

°<(a—b)(a+b) = a2-b?. 

@ Règle des parenthèses 
°<a+(-b) = a-b. <a+(b+c) = a+b+c. 

°<a—(b+c) = a-b—c. °<a—(b-c) = a-b+c. 

© Règle des signes 

°<axX(—-b) = —-ab. °(—-a)xb = —-ab. °(—-a)x(-b) = ab. 

Développer pour résoudre une équation et une inéquation 

Soit A(x) = (2x-1)2—-(3-x)(5x-1)—-(3x—2)(3x + 2). 

Résoudre dans KR : 

1. l'équation A(x) = 6; 

2. l'inéquation A(x) = —10x—7. 



Corrigés 

Methode 
(2x — Li = (2x)° —2X2xX1+1?; Développer (2x — 1)2 et 

(2x—1)2 = 4x2-4x+1. (Gx—2)(3x+ 2) à l'aide des 

nr identités remarquables, puis 
(3x—2)(3x+2) =. (3x)? — 27; (3—x)(5x— 1) enutilisant 
(3x—2)(3x+2) = 9x2-—4, les règles de la distributivité. 

(3—-x)(5x-1) = 3X5x+3X(—-1)-xX5x-xXx (—1); 

(3—-x)(5x—1) = 15x—-3—5x2+ x; 

(3—x)}(5x-1) =1=5x2+ 16x53. 

On a donc A(x) = 4x?2-4x+1-—(—5x2+16x-3)-(9x2-4). 

Soit A(x) = 4x2-—4x + 1 + 5x2 — 16x + 3 — 9x2 + 4 

A(x) = —20x +8 “set 
L. , Donner l'expression développée, 

1. On résout alors l'équation A(x) = 6. réduite et ordonnée de A(x). 

L’équation A(x) = 6 est successivement équivalente à : 

Dix +8 6; ON-arteboxe-(S 0 csv, (te [Et 
—20 10 

La solution de l’équation est _ 

2. On résout l’inéquation A(x) = — 10x—7. 

L’inéquation A(x) = — 10x—7 est successivement équivalente à : 

—20x+8=—-10x-7; —20x+10x=-8-7; —-10x = -15; 

alors x < > soit x = —— soit x = 5. 

L'ensemble des solutions de cette inéquation sont 
Conseil 

les nombres réels inférieurs ou égaux à 5° ce qui Représenter l’ensemble des 
Een iii solutions de l'inéquation sur une 

correspond à ? » * droite graduée. 
ra 
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si Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

e e 1 4 

£ : Factorisation d'une somme : 

transformation d’une somme en produit 

On considère quatre nombres réels a, b, c et d. 

1. Pour factoriser une expression algébrique, on peut : 

e chercher un facteur commun apparent : ac + bc = c(a + b); 

e utiliser les identités remarquables : 

a? + 2ab + b? = (a + b} ; 

4 2ab+b (a 0) : 
& - b?=(a- b}(a + b); 
e combiner les deux en écrivant une expression sous la forme A(x) x B(x). 

2. La factorisation permet de résoudre des équations et des inéquations pour les- 
quelles on applique la règle du produit de facteurs : 

A(x) X B(x) = 0 équivaut à A(x) = 0 ou B(x) = 0. 

Factoriser pour résoudre une équation ou une inéquation 

Soit A(x) = 3(x-1)+(x2—-1)+(x+2)(1—x). 
Soit B(x) = (2—x)[1—-(2-—x})2] et C(x) = 4x2 + 12x +9. 

Résoudre dans R l’inéquation A(x) > —2 et les équations B(x) = 0 
cnC(N)= 0, 

CORRIGÉ Méthode 
(x - 1) est un facteur commun car : fonts Le Fi 

2 E ; 
XP T= (x=1)(xr 1e puis factoriser A(x). Résoudre 
(x+2)(1-x) = —(x+2)(x—1). alors dans R l'inéquation 
On a alors : A(X) > —2 et représenter 

A(X) = 3x1) # (6 1)(c+1)-(x+2)(x—1). | lersembledessolutom 
Soit A(x) = (x—1)[3+(x+1)-(x+2)]: Hem 
A(x) = (x—1)(3+x+1-x-2): A(x) = 2(x- 1). 

En 66 



Exercices | Corrigés 

L'inéquation A(x) > —2 est successivement équivalente à : 

2(x—-1)>—2; x-1 > + 

LEE SET MSO EX "0" 

L'ensemble des solutions de cette inéquation sont les nombres réels strictement 
supérieurs à 0, ce qui correspond à la demi-droite en couleur, soit ]0 ; +co[. 

0 
—- 

2 - pe4 EE ù 
1-(2- x) a la différence de deux carrés : Méthode 

1—(2-x) = [1-(2-x)I1+ (2x); Montrerque 1 — (2 — x)? peut 
1—(2-x)2 = (1—-2+x)(1+2-x); s'écrire comme la différence de 
Per) = (C1) 2%} deux carrés, puis factoriser B(x) 

On a donc: B(x) = (2-x)(x—1)(3—x) à l’aide d’une identité 

. AA : ei. remarquable. En déduire les 
L’équation B(x) = 0 est successivement équivalente solutions de l'équation 

252) - 10:25: 0; B(x) = 0. 

DER DToOURE SE DIoUSERE US 

LRO X — ONE; 

Les solutions sont 1, 2 et 3. 

2 pe: 
—4 tb°=9, r PU Méthode 

soit a = (2x) et b” = 3", on obtient : En posant 2 = 4x2 et 

Tex CUT b? = 9, identifierles valeurs de 

C(x) est alors de la forme a? + 2ab + b? = (a + b)°. a et de b, puis montrer que C(x) 
est de la forme a? + 2ab + b!. 

En effet : en RE 
Le D da 22. En déduire une factorisation de 

(2x+3)° = (2x) +2X 2x ; C(X). Résoudre alors dans R 
(2x+3)2 = 4x2+12x+9; l'équation C(x) =0. 
BENMIGEAMMES 
L’équation C(x) = 0 est successivement équivalente à : 

3 
Cr FO =r0 72 TS = 0x = es 

5 
La solution est — Li 

67 D 



Es Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

5 Equations et inéquations 

© équations 
Résoudre dans R une équation revient à déterminer tous les nombres réels x qui 
vérifient l'égalité. Ces nombres réels sont appelés les solutions de l'équation. 

e Équation du premier degré de la forme ax + b = 0 (a z 0) 

L’équation ax + b = 0 (a 4 0) d’inconnue x a pour unique solution le nombre réel 

b 
a 

e Équation du second degré de la forme x° = a 

Si a > 0, alors l'équation possède deux solutions réelles : _ Ja et Ja. 

. Sia = 0, alors l’équation possède une solution réelle : O. 

. Si a < 0, alors l'équation ne possède aucune solution réelle. 

e Équation du second degré de la forme ax +bx+c=0(az0,bz0) 

On factorise, si possible, l'expression à l’aide d’une identité remarquable pour 
obtenir un produit de facteurs du premier degré. 

e Autres formes d'équations 

Soit A(x) et B(x) deux expressions algébriques. 

+ A(x) X B(x) = 0 équivaut à A(x) = 0 ou B(x) = 0. 

AIRIS : % 
. TELE 0 équivaut à A(x) = 0 et B(x) # 0. 

@ Inéquations 
Résoudre dans R une inéquation revient à déterminer tous les nombres réels x qui 
vérifient l'inégalité. 

e Signe de ax + b (a z 0) 

°<Sia> 0, alors ax+b>0 
b 

Rae dl ” rs EE 
a 

| 
.<Sia<0, alors ax+b>0 ax+b | signe de -a ù signe de a 

équivaut à x < —-. 
a 
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© Détermination algébrique du signe d’un produit ou d’un quotient 

Pour résoudre une inéquation de degré supérieur à 1, il est nécessaire que 
l'expression soit ramenée à un produit ou quotient de facteurs du premier degré. 

Règle des signes : Soit a et b deux nombres réels, non nuls. 

a 

b 
Si a et b sont de signes contraires, alors a x b et 

Si a et b sont de mêmes signes, alors a x b et — sont positifs. 

a 

b 

LU 

sont négatifs. 

Étudier le signe d’une expression 

Étudier le signe de f(x) = (x-2)2-9-(x+1)(2x-—3) 

Conseil 
CORRIGÉ Factoriser (x — 2)2 —9 à l'aide 
@ (x—2)?—9 est la différence de deux carrés. d’une identité remarquable. 

(x—2)2—-32 = (x-2—-3)(x-2+3) = (x-5)(x+1). 

@f(x) = (x—-5)(x+1)—-(x+1)(2x—3) = (x+1)[(x—-5)-(2x-3)]; 

fx) = (x+1)(x-5-2x+3);" f(x) = (x +D(Ex=2). 

e On résout l'équation f(x) = 0, successivement équivalente à : 

(XP I)(= x 2) =0; X F1 = D'ou x-2 = 0; x=-1oux=-2. 

© On établit le tableau de signe, puis on conclut : 

Le 1:21 FEMNPAEEMT xe ]-1;+0 

f(x) = (x+1)Cx-2) 

fo) < 0 fc) > 0 

ePour xe ]—c ;—2[ LU ]—1;+01[, f(x) < 0. 

ePourxe ]-2;-1[, f(x) > 0. 

ePourx=-2etx=-1, f(x) = 0. 
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Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

q Fonction polynôme de degré 2; 

fonction homographique 

© Fonction polynôme de degré 2 
Soit a, b et c des nombres réels. 

e Une fonction polynôme de degré 2 est une fonction f définie sur R de la forme 

f(x) = ax?+ bx+ c, avec a # 0. 

La représentation graphique d’une fonction polynôme de degré 2 est une para- 

bole d’équation y = ax°+ bx+ c. 

Cette parabole admet un axe de symétrie qui est la droite verticale d'équation 

2 

e Une parabole est tournée vers le haut si a > 0 et vers le bas si a < 0. 

e Le sommet S d’une parabole est le point dont l’ordonnée est le minimum de la 
fonction polynôme si a > 0 ou le maximum de la fonction polynôme si a < 0. 

L’'abscisse du sommet S est — D. 

e Sens de variation et courbe représentative. 

ax2+bx+c 

(a < 0) 

@ Fonction homographique 
Soit a, b, d des nombres réels et c un nombre réel non nul. 

Une fonction homographique f est le quotient de deux fonctions polynôme de 

degré 1. Elle est de la forme f(x) = = É cx 

Son ensemble de définition est donc Je co ; _4 | LT }< ; + 
C 

avec c A0. 



Exercices Corrigés 

Utiliser des propriétés d’une fonction polynôme de degré 2 

Soit f la fonction définie sur [—2 ; 7] par f(x) = x2-5x +2. 

1. a)La parabole représentative de f est-elle tournée vers le haut ou vers le 
bas ? 

b)Quelle est l’abscisse du sommet de cette parabole ? 

2. Déterminer le sens de variation de fsur [—2 ; 7]. 

3. a) Dresser le tableau de variation de f. 

b) Quelles sont les coordonnées du sommet de la parabole ? 
©) Quelle est la valeur du minimum de f? 

CORRIGÉ Rappel 

1.a)Comme a > 0 (a = 1), la parabole est tournée AC Are 
vers le haut. 

La 

b)Comme a = 1 et b = —5, l’abscisse du sommet | Methode 
5 On détermine les valeurs de a et 

de cette parabole est x = 3 = 25, de b, puis on calcule Ée 

2. Comme a > 0, fest strictement décroissante sur Methode 

[-—2 ; 2,5] et fest strictement croissante sur [2,5 ; 7]. On utilise le signe de a et 
l'abscisse du sommet de la 

parabole. 

f(-2) = (2) -5 x (2) +2 
=4+10.+2= 16. 

f(25) = 2,55 x 2,5 +2 
— 6,25 12,5 12 —- 4,25. 

f(7)=72-5x7+2=49-35+2= 16. 

b)Les coordonnées du sommet de la parabole 
sont (2,5 ; 4,25). 40 » Méthode 

c) fadmet un minimum égal à —-4,25. On calcule (2), (2,5), f(7), 
puis on utilise la réponse de la 

question 2. 



Es Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

F7 Trigonométrie 

© Le cerde trigonométrique e. 
Le cercle trigonométrique € est un cercle orienté de rayon 1. 

@ Enroulement de la droite numérique 
sur le cercle trigonométrique 

e @ est le cercle trigonométrique ; ® est la tangente à € 
en À, graduée à l’aide du repère (A ; I). 

e Soit x un nombre réel et P le point de % d’abscisse x. 

e En enroulant ® sur €, on fait coïncider P avec un 

point M sur le cercle. Cet enroulement permet : 

- d'associer à chaque nombre réel un point M sur le cercle ; 

- de repérer tout point M du cercle par un nombre réel. 

@ Cosinus et sinus d'un nombre réel 

€ est un cercle trigonométrique. 

Soit M le point de 6 associé au nombre réel x. 

e Le cosinus du nombre réel x, noté cos x, est l’abscisse de M. 

e Le sinus du nombre réel x, noté sin x, est l’ordonnée de M. 

@ Lien entre les cosinus et sinus d’un angle aigu 
et les cosinus et sinus d’un nombre réel 

‘6 est un cercle trigonométrique. Le triangle OPQ est rectan- 
gle en Q. Soit M le point de @ associé au nombre réel x. : 

Gop - 20 - OA » OP = — = = = cos Q OP _O OA="cosx/(car OM): 

MIE PQ AM OB 
e SnQOP = = = > = = = = si in Q OP O o OB sin x 

(car OM = 1). 

= 72 



Exercices Corrigés 

ABO est un triangle rectangle isocèle en B. 

M est le point d’intersection du cercle trigonométri- 
que € et du segment [OA]. 

1. Quelle est la valeur de l’angle AOB ? 

2. Calculer la longueur OA. 

3. Déterminer les valeurs exactes de cos AOB et sinAOB 
en utilisant les relations trigonométriques dans le trian- 
gle rectangle. 

4. Déterminer la valeur exacte de l’arc BM. 
er T de 

5. En déduire les valeurs exactes de cos 7 et sin? 

1. ABO est un triangle isocèle en B, donc les angles BOA et OAB sont égaux. 

Ainsi, AOB = ( 180° — 90°) = 45°. 

2. En utilisant le théorème de Pythagore dans le triangle rectangle OAB, on a 

CAP OPFAB = 1" +1 —2;s0it OA = 2. 
3. En appliquant les relations trigonométriques dans le triangle rectangle : 

Dpuentpe PS 
cos AOB = -— = — = VetsinAOB = — 

CAM 2 N2 

4. La longueur du cercle est égale à 2TR = 27 X 1 = 27. 

On est dans une situation de proportionnalité : 

La longueur de larc BM est 

P CR ASTUNT 
donc égale à : = —: 

360 4 

Angle en degrés | 360 | 45 | 

Longueur 27 | FM | 

7 AL 
5. Le point M est le point du cercle associé au nombre réel 7 

. À 
On en déduit : cos = = M2 et sin © = =, 
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à Savoir résoudre une équation du premier 
degré à une inconnue 

Résoudre les équations suivantes : 
a) 4x+1-x+2 = 0; b)—3(x+2)+3 = 2(2x-3)-—x. 

a et b sont deux nombres réels donnés. 
Ramener les équations à une équation de la forme ax = b. 
1. Développer et réduire chaque membre. 
2. Regrouper tous les termes en « x » dans le même membre et tous les termes 
constants dans l’autre membre. 

a) Pour résoudre l'équation 4x +1-x+2 = 0. 

1. On réduit le membre de gauche de l’équation : 
l'équation 4x — x + 1 +2 = 0 est équivalente à 3x + 3 = 0. 

2. On regroupe tous les termes en « x » dans le même LAS 4S nil 
membre : Piege à eviter 

On ajoute —3 aux deux l'équati or i qui à : ose quation 3x +3 = 0 est successivement équivalente à membres de l'équation. 

3x = —3; x = ie = —1. 

La solution de l'équation est —1. Piège àtéviter 

b) Pour résoudre l'équation On divise par 3 les deux _3(x+2)#3 = 20x23) membres de l'équation. 

1. On développe et on réduit chaque membre 
de l'équation : 
l'équation — 3(x+2)+3 = 2(2x-—3)- x est successivement équivalente à : 

PILES, = 4x6 XL Rx SC; 

2. On regroupe tous les termes en « x » dans le même membre : 
l'équation —3x-—3 = 3x-—6 est successivement équivalente à : 

É —3 il r x LSxEBx ==64 3567 2x À = À Reflexe à avoir 
re 1 1 Ne pas oublier de conclure 
a solution de l'équation est 5’ par une phrase. 



| Savoir résoudre une inéquation 
du premier degré à une inconnue 

Résoudre les inéquations suivantes : 
a) 3x +3 < x+ 1; 

a et b sont deux nombres réels donnés. 

Ramener l’inéquation à une inéquation de la forme ax < b ou ax = 
ax > b ou ax = b en regroupant tous les termes en «x» dans le même 
membre et tous les termes constants dans l’autre membre. 

a) Pour résoudre l’inéquation 3x +3 <x+1, 

on regroupe tous les termes en « x » dans le même 
membre. L’inéquation est successivement équivalente à : 

3x-x<1-3; 

2x <—2; 

—2 Pr 
Der. 
x < —1. 

L'ensemble des solutions de l’inéquation 
est l'intervalle |-—c ; —-1[. 

b) Pour résoudre l’inéquation —-5x+22 x, on regroupe 
tous les termes en « x » dans le même membre. 

L’inéquation est successivement équivalente à : 
=5xX-x==25;=6%x=—2; 

—2 2 1 
X=—;Xx<= 6° X = ce 

L'ensemble des solutions de 
l’inéquation est l’intervalle 

1-4 
FA Li 

Réflexe à avoir 
Donner l'ensemble des solu- 

tions de l'inéquation sous la 

forme d'un intervalle. 

b)-5x+22> x 

Corrigés 

‘b ou 

Piège à eviter 
Lorsqu'on ajoute ou sous- 

trait un même nombre aux 
deux membres de l'inéga- 
lité, l'inégalité ne change 

pas de sens. 

da: à da codes 

Piege à eviter 
Lorsqu'on multiplie ou 

divise les deux membres 
de l'inégalité par un même 
nombre strictement positif 

(ici 2), l'inégalité ne 

change pas de sens. 

Piège à eviter 
Lorsqu'on multiplie ou 

divise les deux membres de 

l'inégalité par un même 

nombre strictement négatif 

(id —6), l'inégalité change 

de sens. 
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3 Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

| Exercices d'application Œ 

© utiliser les identités remarquables pour développer une expression 

Développer, réduire et ordonner : 

eg | 2 MuY= (5-22) + | 6%+3)| 228 5)(2 43%) 

© Utiliser les identités remarquables pour factoriser une expression 

Factoriser C(x) et D(x) : 

C(x) = 4(2-3x)2—-25(2x+1)2 et D(x) = 4x2-12x +9. 

©) Construire un tableau de signe 

Étudier le signe de g(x) = 2x(5 — x). 

© Développer une expression algébrique 

Soit A(x) = x+(2x-— 1)? +4(x—1)(2-— x). 

Résoudre dans R l'équation A(x) = 6x+ 5 et l’inéquation A(x) = 10x-—3. 

© Factoriser une expression algébrique 

Résoudre dans R l’inéquation A(x) < —5 et les équations : 

B(x)°= 0retC(<)= 0. 

On donne : 

A(x) = —-6(2x-3)+2(x-1)(3-2x)+4x2-9; 

B(x) = 4(1-x)—-(1-x)5 et C(x) = 9x2- 12x +4. 

Q équations du premier degré 

Résoudre dans R les équations suivantes : 

a)4x+7 = 3x+5; 

b)=3x+1 = "4=3x; 

O-1+6x= 4x-1. 
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| L'essentiel 

© équations du second degré 
Résoudre dans R les équations suivantes : 

a) x? = 16: 

) x2 =°0:; 

xt = se 

d}x? =:8. 

@ Inéquations du premier degré 
Résoudre dans R les inéquations suivantes : 

a)—5 <x+3; 

b)-2x-4Z>-3x+2; 

D2x+6< 7x9. 

© Inéquations du second degré 
Résoudre dans R les inéquations suivantes : 

21x79; 

b) x2 < 4. 

@ Résolutions graphique et algébrique d’une inéquation 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère la droite ® 
d’équation : 

Y'=-2%x +72, 

et la droite A d’équation y = —2. 

1. Résoudre graphiquement l’inéquation : 

—2Xx+2 <—2. 

2. Retrouver ce résultat par le calcul. 

@) Comparaison graphique et algébrique de fonctions 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère la courbe € représentative de la 
fonction f définie sur R par f(x) = x? et la droite A d’équation y = -x+ 2. 
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# 

1. Résoudre graphiquement l'inéquation f(x) = —x + 2. 

2. Montrer que : 

f(x)+x-2 = (x+2)(x-1), 

puis retrouver par le calcul les résultats de la question 1. 

@) Utiliser les identités remarquables 
Développer les expressions suivantes en utilisant une identité remarquable. 

1. (4— x}2. 2575 SA 
3. (x2— y2}2. 4. (4/2 + 5). 
SRE), 6. (7—2x)(7 + 2x). 
7.(2x2—-5)(2x2+5). 8. (x-y+1)(x-y—1). 

9, (x—-y+2)(x+y-—2). 

@) Utiliser les identités remarquables 
Factoriser les expressions suivantes en utilisant une identité remarquable. 
1.36 - 4x°. 

2,(2x= 3) - (1 - 3%)* 

3.22 — 10x + 25. 

4.4x° + 28x + 49. 

= 78 



Corrigés 

@) Transformer une expression algébrique 

1. Développer (x - 7) — 
2 4 

2. En déduire une expression factorisée de x? — 7x + 10. 

3. Résoudre dans R l'équation de x? — 7x + 10 = 0. 

@ Transformer une expression algébrique 

1. Montrer que pour tout x ÆZ—2, ona Ru more, 
Xe 2 NT 2 

2. Montrer que pour tout x 4 1, on a 2 + LÉ yes nt 5, 
1x 1—x 

3. Montrer que pour tout x 3, ona 1 UE”  : 
| Le ; ro bp 

Compléter un tableau de signe : 
5, _ 

On considère la fonction f définie sur [-3 ; 1[ U ]1 ; 10] par f(x) = er 

Compléter le tableau de signe de f(x) : 

D) 10 

ut X fade 
à 

7) Compléter un tableau de signe 
2 

On considère la fonction g définie sur [5 ; — 1[ U ]-1 ; 0] par g(x) = AS 

Compléter le tableau de signe de g(x): 
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Es Utilisation des fonctions de référence, Trigonométrie 

@ Propriétés d’une fonction polynôme de degré 2 

Soit f la fonction définie sur [—2 ; 4] par f(x) = -22+4x%3. 

1.) La parabole représentative de f est-elle tournée vers le haut ou vers le bas ? 

b) Quelle est l’abscisse du sommet de cette parabole ? 

2. Déterminer le sens de variation de f sur [2 ; 4]. 

3. a) Dresser le tableau de variation de f. 

b) Quelles sont les coordonnées du sommet de la parabole ? 

c) Quelle est la valeur du maximum de f ? 

@) Tracer la courbe représentative d’une fonction polynôme de degré 2 

Soit f la fonction définie sur [-4 ; 1] par f(x) = x?+ 3x +2. 

1. Compléter le tableau de valeurs suivant. 

2. a) La parabole représentative de f est-elle tournée vers le haut ou vers le bas ? 

b) Quelle est l’abscisse du sommet de cette parabole ? 

©) Quel est l’axe de symétrie de cette parabole ? 

3. a) Dans le plan rapporté à un repère orthogonal (unités graphiques : 2 cm pour 
1 unité en abscisse ; 1 cm pour 1 unité en ordonnée), placer les 6 points obtenus 
à la question 1. 

b) Dans le repère précédent, tracer la droite verticale d’équation x = —1,5. 

©) En déduire la représentation graphique ‘€ de f. 

#7) Tracer la courbe représentative d’une fonction polynôme de degré 2 

Soit f la fonction définie sur [1 ; 5] par f(x) = —0,5x2+ 3x5. 

1. Compléter le tableau de valeurs suivant. 

x 1 | Eu 256) 

NEA de à 
2. a) La parabole représentative de f est-elle tournée vers le haut ou vers le bas ? 

b) Quelle est l’abscisse du sommet de cette parabole ? 

©) Quel est l'axe de symétrie de cette parabole ? 
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Corrigés 

3.a) Dans le plan rapporté à un repère orthogonal (unités graphiques : 1 cm pour 
1 unité en abscisse ; 2 cm pour 1 unité en ordonnée), placer les 5 points obtenus 
à la question 1. 

b) Dans le repère précédent, tracer l’axe de symétrie de cette parabole. 

©) En déduire une représentation graphique € de f. 

F3) Ensemble de définition d’une fonction homographique 

Déterminer l’ensemble de définition de chacune des fonctions suivantes. 

2x +2 —7x x—4 
2.g(x) = ——. MITA A E ps 1. _ 4 

1 Es ie 2 3 x+2 

#7) Cosinus et sinus de nombres réels 

1. Placer sur le cercle trigonométrique les points P, Q,R, S et T associés respecti- 
; T 

vement aux nombres réels O, 5? TT, et Tr 

2. En déduire les valeurs des cosinus et sinus de ces cinq nombres réels. 

F2) Cosinus et sinus de nombres réels 

1. Placer sur le cercle trigonométrique les points P, Q, R, S et T associés respecti- 
T 3 

vement aux nombres réels 0, Le DT. 57 et —AT. 

2. En déduire les valeurs des cosinus et sinus de ces cinq nombres réels. 

#2) Cosinus et sinus de nombres réels 
1. Tracer un cercle trigonométrique. 

2. Colorier en couleur l'arc de cercle correspondant aux points M associés aux 
nombres réels x tels que cosx < 0 et sinx < 0. 

#2) Cosinus et sinus de nombres réels 

1. Tracer un cercle trigonométrique. 

2. Colorier en couleur l'arc de cercle correspondant aux points M associés aux 

nombres réels x tels que cosx > 0 et sinx < 0. 
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3 Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

#7 Cosinus et sinus d’un nombre réel 
1. Placer sur le cercle trigonométrique le point P associé au nombre réel x tel que : 

fie N3 
= —- et sinx = —- cos x 5 © ; 

2. Calculer (cosx})? + (sinx)?. 

Retrouver ce résultat à l’aide du graphique. 

#2) Distinguer « et » et « ou » 
Soit a et b deux nombres réels. 

Répondre par Vrai ou Faux à chacune des affirmations suivantes. 

1.axb = 0 équivaut à a = 0 ou b = 0. 

2.axb = 0 équivaut à a = 0 et b = 0. 

3. a7 + b7° = 0 équivaut à a°= 0'où b —0. 

4. a? + b2 = 0 équivaut à a = 0 et b = 0. 

>| Exercices d'entraînement Œ 

#7: Résolution d’inéquations 
Soit f la fonction définie sur ]0 ; +c[ par f(x) = Ë 

Fe 
Résoudre sur ]0 ; +co[, l’inéquation f(x) < 2. 

#7) Résolution d'équations 
Soit f la fonction définie sur R par f(x) = x2—4x+5. 

Résoudre dans R l'équation f(x) = 1. 

€) Transformation d'écriture 
1. Développer 2(x— 1)2 +3. 

2.2(x-— 1)? +3 est-elle une autre écriture de 2x2 — 4x + 5 ? 
3. En déduire que l’équation 2x° — 4x + 5 = 0 n’a pas de solution dans R. 
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€5) Comparaison de fonctions 
Soit f et g les fonctions définies sur R par : 

fx) = 2x et g(x)= 154 + 3. 

1. Développer (x—3)(2x + 1). 

2. Comparer les fonction f'et g. 

€P) Résolution d’une inéquation 
Dans le plan rapporté à un repère, on considère la droite ® d’équation y = x+1 
et la droite A d’équation y = 3. 

7 

1. Résoudre graphiquement l’inéquation x + 1 < 3. 

2. Retrouver ce résultat par le calcul. 

7) Comparaison de fonctions 
Dans le plan rapporté à un repère, on considère la courbe € représentative de la 
fonction f définie sur ]0 ; + c[ par : 

1 
f(x) 2+ x 

et la droite ® représentative de la fonction g définie sur R par : 

1 
g(x) = + : 
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3 Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

Comparer graphiquement les fonctions f et g. 

€7) Résolution d'équations et d'inéquations 
Résoudre graphiquement les équations et inéquations suivantes : 

Le 1 bla ter l de 
Le 26 x 

€ Comparaison de fonctions 

Dans le plan rapporté à un repère, on considère la courbe € représentative d’une 
fonction f définie sur R par : 

f@ = x. 
Et la droite ® représentative d’une fonction g définie sur R par : 

g(x) = x+6. 

1. Tracer les courbes € et ®. 

2. Comparer graphiquement les fonctions f et g. 

3. Développer (x + 2)(x— 3), puis retrouver les résultats de la question précédente 
par le calcul. 

€75 Mise en équation d’un problème 
On considère un carré ABCD de côté x (en cm) et EDC un triangle isocèle en E 
tel que EF = 4 (en cm); x > 4. 

1. Développer (x + 2)(x — 4). 

2. Exprimer l'aire 4, du carré ABCD en fonction de x. 
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d' L'essentiel 

3. Exprimer l'aire 4, du triangle EDC en fonction de x. 

4. Déterminer la valeur de x pour laquelle l'aire sd de la partie coloriée est de 8 cm’. 

A B 

D E 

€7) Application à la géométrie 
1. Résoudre graphiquement l’équation : 

XD 45% 4,5. 

2. Soit ABCD un rectangle dont le périmètre est égal à 9 cm. 

On pose AB = x et BC = y. 

Déterminer, en fonction de x, l'aire f(x) .du rectangle. 

3. Déterminer les dimensions du rectangle ABCD dont l'aire est égale à 4,5 cm°. 

€: Application à la géométrie 
Déterminer graphiquement la longueur x en cm pour que l’aire du trapèze soit 
égale à 5 cm’. 

3 cm 
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€) Comparaison de fonctions affines et linéaires 
Un vidéo club propose à ses clients trois formules de location de DVD: 

e formule (1) : abonnement annuel 60 €, location d’un DVD 1,50 € ; 

e formule (2) : abonnement annuel 30 €, location d’un DVD 2€; 

e formule (3) : pas d'abonnement, location d’un DVD 3 €. 

Soit x le nombre annuel de DVD loués et y l'argent dépensé pour la location de 
ces x DVD: 

1. Exprimer y en fonction de x pour chacune des formules. 

2. Représenter sur le même graphique les droites d'équations : 

Y=1,5x+60; y=2x+30; y—3x. 

3. Déterminer graphiquement pour une année donnée, la formule la plus intéres- 
sante pour un client, en fonction du nombre de DVD loués. 

(Tù Résolution d’un problème de géométrie 

ABC est un triangle rectangle en A tel que: 

AB = 5cm et AC = 10cm. 

Soit M un point du segment [AB] ; on pose BM = x. 

N est le point du segment [BC] tel que (MN) et (AC) sont parallèles. 

Déterminer x pour que l’aire du triangle BMN soit égale à 20,25 cm’. 

B 

ME N 

AN C 

€) Mise en équation d’un problème 
On considère le rectangle ci-après. 



Corrigés 

EL 

1.a) Exprimer l’aire de ce rectangle en fonction de x. 

b) Montrer que pour tout x, x? + 0,3x — 1,8 = (x + 0,15)? — 1,352. 
En déduire une expression factorisée de x? + 0,3x — 1,8. 

c) Résoudre l'équation x? + 0,3x — 1,8 = 0. 

2. Le rectangle précédent représente une pièce de tissu dans laquelle on confec- 
tionne une jupe longue. 

Les dimensions sont exprimées en mètres et l’aire de cette pièce est égale à 1,80 m°. 

a) L'une des solutions de l'équation du second degré représente la largeur de la 
pièce de tissu. Quelle est cette largeur ? 

b) Calculer la longueur et vérifier que l’aire vaut bien 1,80 m°. 

(©) Utilisation d’un tableur 

1. Soit la fonction f définie sur [15 ; 90] par f(x) = 2100 0,48x + 44,5. 
% 

a) Représenter à l’aide d’un tableur la courbe représentative de f. Pour cela, ouvrir 
une feuille de calcul. 

— Écrire x dans la cellule A1 et f(x) dans la cellule B1. 

— Entrer 15 dans la cellule A2 et 16 dans la cellule A3 ; sélectionner ces deux cellules, 

puis tirer la poignée de remplissage vers le bas jusqu’à la cellule A77. 

— Entrer la formule |— 270/A2-0,48*A2+44,5 | dans la cellule B2, puis copier cette 

formule vers le bas jusqu’à la cellule B77. 

— Sélectionner les cellules A1 à B77 ; ouvrir l'assistant graphique ; dans la boîte de 
dialogue « Type de graphique », choisir « Nuages de points », puis le sous-type de 
graphique « Nuage de points reliés par une courbe sans marquage de données » ; 
cliquer sur « Terminer ». 

b) Déterminer graphiquement f(60) arrondie à l’unité. 
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c) Résoudre graphiquement l’équation f(x) = 32 arrondie à l'unité. 

2. Une société d’électroménager met sur le marché un nouveau modèle de lave- 
linge à programmation « hybride ». Un sélecteur informe la carte électronique de 
la température choisie par le consommateur. 

La résistance, en kQ, du capteur de température de cet appareil est donnée par 

RE — — 0,488 + 44,5, où 8 est la température comprise entre 15 °C et 90 °C. 

Utiliser les résultats du 1. pour répondre aux questions suivantes. 

a) Quelle est la résistance correspondant à une température de 60 °C ? 

b) Quelle est la température correspondant à une résistance de 32 kQ ? 

(©) Résoudre graphiquement équation et inéquation 
On donne un tracé des paraboles représentatives des fonctions f (en rouge) et g 
(en bleu). 

1. Résoudre graphiquement l'équation f(x) = g(x). 

2. Résoudre graphiquement l’inéquation f(x) > g(x). 

() Étudier le signe d’une fonction homographique 

On considère la fonction f défini PUITS | f définie par f(x) Lo 

1. Déterminer l'ensemble de définition D de f. 
2. Étudier le signe de f(x) sur D. 



{5 Étudier une fonction polynôme de degré 2 
1. Soit la fonction f définie sur [0 ; 4] par : 

f(x) = x? 4x +20. 

a) Dresser le tableau de variation de la fonction f. 

b) Dans le plan rapporté à un repère orthogonal, tracer la courbe représentative 
de f sur l'intervalle [0 ; 4] (unités graphiques : 2 cm en abscisse pour 1 et 1cmen 
ordonnée pour 1). 

©) Tracer, dans le même repère, la droite horizontale d’équation y = 17. 

d) Résoudre graphiquement l'équation f(x) = 17. 

2. L'entreprise Prim’ Jet se propose de réaliser un logo représentant la lettre P schéma- 
tisée, dans une pièce métallique rectangulaire d'épaisseur 5 mm. 

Dans la figure suivante, la partie colorée représente la zone où le matériau doit 
être déposé. Les cotes sont exprimées en cm et 0 < x < 4. 

4 

A ————— 
X 

a) Exprimer l’aire de la partie coloriée en fonction de x. 

b) Vérifier que l’aire est donnée par la fonction f de la question 1. 

3. Utiliser les résultats de la question 1. pour répondre aux questions suivantes. 

a) Quelle est la cote x pour laquelle la surface à traiter est minimale ? 

b) L'entreprise qui a commandé les pièces propose de réaliser un logo dont l'aire 

est égale à 17 cm’. Quelles sont les cotes x correspondantes ? 

(T; Déterminer un encadrement de la solution d'une équation 
On donne un tracé de la courbe @ représentative de la fonction f définie sur 

[- 3 ; —0,4] par f(x) = L'et de la droite d’équation y = —1,5. 
x 
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On se propose de résoudre l'équation f(x) = —1,5. 

1. À l’aide du graphique, donner un encadrement de la solution x, de cette équation 
par deux nombres entiers consécutifs : 

ssbpacooe ER re 

2. Établir un tableau de valeurs pour déterminer un encadrement de la solution x, 
de cette équation à 0,1 près. 

Pour cela, utiliser la calculatrice ou le tableur. 

a) Avec la calculatrice, faire afficher le tableau. 

- Entrer l'expression de f(x). 

— Entrer —1 comme valeur minimum, —0,4 comme valeur maximum et 0,1 

comme pas entre deux valeurs de x. 

b) Avec le tableur, ouvrir une feuille de calcul. 

- Écrire x dans la cellule A1 et f(x) dans la cellule B1. 

- Entrer la valeur —1 dans la cellule A2, la valeur — 0,9 dans la cellule A3, sélec- 
tionner les cellules A2 et A3, puis tirer la poignée de remplissage vers le bas 
jusqu’à la valeur —0,4. 

- Entrer la formule dans la cellule B2, puis faire glisser cette formule vers 

le bas à l’aide de la poignée de remplissage. 
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C7) Valeurs remarquables de cosinus et de sinus 

‘€ est un cercle trigonométrique et OAB est un triangle équilatéral. 

(BI) est la médiatrice de [OA]. 

1. Quelle est la valeur de l’angle AOB ? 

2. Quelle est la longueur OI ? 

En déduire la longueur BI. 

3. Déterminer les valeurs exactes de cos AOB et 

sin AOB en utilisant les relations trigonométriques 

dans le triangle rectangle. 

4, Déterminer la valeur exacte de l’arc AB. 

. T SL 
5. En déduire les valeurs exactes de cos 3 et sin 3’ 



Fi Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

| Exercices d'application 

OQern posant a=5etb=2x: Émpiee ne 

(5—2x)2 = 52-2X5 x 2x + (2x): (a—b}. 

Soit (5-2x)2 = 25 — 20x + 4x2. 
e En posant a = x et b =3: 

(x+3) = 4 2RXKIET 

Soit (x +3)? = x2+6x +9. 

ï 24 (ip 1 
On a done | 5(x + 3)| al: X(x+3) = 5G7+6x+9); 

1 ARR CUTE: ie al sa 
=(x+3)| = =x2+-x+7; | = =x2+- È ÉC )| 5* 5* 9 [3U +3) 9* +3x+1 

eEnposanta=2etb=3x, (2—3x)(2+3x) = 22-(3x)2. 

Soit (2—3x)(2+3x) = 4—9x2. 

On a donc Remarque 

1 2 (2—3x)(2 + 3x) 

M{x) = 25-—20x + 4x2 + =x2 + =x + 1 — 4 +9x2. est de la forme 

AE (a—b)(a +b). 

Soit M(x) = 4 + 0424 5x2 + Ex 20% + 1-44 25. 

11 
M{(x) = D x +22. 

O° Cr} 22(2258x)2557 (2% + 12: 

C(x) = [2(2-3x)]2-[5(2x + 1/2. Remarque 
2 2 Le : C(x) est de la forme 

[2(2-3x)1/-[5(2x+1)]? est la différence de deux carrés. a Bi 

On a donc: ë 

C(x) = [2(2-3x)-5(2x+1)] x [2(2-— 3x) + 5(2x+1)]: 
C(x) = (4—6x- 10x— 5)(4— 6x + 10x + 5): 
C(x) = (—-16x-1)(4x +9). 

e En posant 4? = 4x? et b? = 9 soit a2 = (2x)? et b? = 32, on obtient : 

d=2x et be 

D(x) est alors de la forme a? —2ab + b?2 = (a—b}?. 

En effet: (2x=-3) =1@x) =2X2xX 343% (2x 3} 42-1270 
D(x) = (2x-3)2. 
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L'essentiel Méthode 

Q°e g(x) = 0 équivaut successivement à : 

MD A 0 Dx = VOUS ex = 0x =0-Gux.=<55. 

e Tableau de signe : 

L'astuce du prof | 
Pour faire un tableau de 
signe, il faut avoir une 

forme factorisée. 

e Signe de g(x) : 

Pour xe J]-c;0[ U ]5;+01,, g(x) < 0. 

Pour xe ]0;5[, g(x) > 0. 

Pourx=0etx=5, g(x) = 0. 

OQ e Développons A(x) : 
A(x) = x+4x2-4x+1+4(2x-x2-2+x); 

A(x) = x+4x2-4x+1+4(3x-x2-2); 

A(x) = x+4x2-4x+1+12x-4%x2-8; 

AUX} = 9x—-7. 

e Résolvons l'équation A(x) = 6x +5. 

L’équation A(x) = 6x+ 35 est successivement équivalente à : 

9x7 = 6x+5; 9x—6x = 7 +5; 

3x=12; x=4. 

La solution est 4. 

e Résolvons l’inéquation A(x) = 10x—3. 
L’inéquation A(x) = 10x-—3 est successivement équivalente à : 

9x—7=10x-3; -x=4; x<-4A, 

L'ensemble des solutions est ]—c ; -4]. 

O e (2x — 3) est un facteur commun car: 

4x2—9 = (2x—3)(2x +3) et 2(x—1)(3-2x) = -2(x-1)(2x-3). 

On a alors: 

A(x) = —6(2x-3)-2(x-1)(2x—3) +(2x-3)(2x +3); 

A(x) = (2x-3)[-6-2(x-1)+(2x+3)]; 

A(x) = (2x-3)(-6-2x+2+2x+3); 

A(x) = —-(2x-3). 

93 ER 



n 94 

Utilisation des fonctions de référence: Trigonométrie 

L’inéquation A(x) < —5 est successivement équivalente à : 

—(2x-3)<-5;, -2x+3<-5; -2x<-8; 2x8; x>A4. 

L'ensemble des solutions est ]4 ; +co[. 

Représentation des solutions : 

—0co (02 en + +00 

© —— 

@ (1 - x) est un facteur commun apparent et : 

B(x) = (1-x)[4-(1=x}1. 
4 - (1 - x)’ est la différence de deux carrés : 

22 (LEA) LEGS ERA 
22—(1-x)2 = (2-1+x)(2+1—x); 

2=(1-x) = (+902). 
On a donc: B(x) = (1—x)(1+x)(3-x). 

L’équation B(x) = 0 est successivement équivalente à : 

(1—x)(1+x)(3-x) = 0; 1-x=0 ou 1+x=0 ou 3-x=0; 

x=1 ou x=-1 ou x=3. 

Les solutions sont -1, 1 et 3. 

e En posant 42 = 9x2 et b?= 4, soit 42 = (3x)? et b?= 22, 
on obtient a = 3x et b=2. 

C(x) est alors de la forme 42 — 2ab + b? = (a—b}2. 

En effet : 

(3X4=2)2 = (5x)2=2532%%2 22: 
(3x—-2)? = 9x2 12x +4; 

Grx=2)} = C0). 

L’équation C(x) = 0 est successivement équivalente à : 

(3x 2)2=10:.. 34:10:08 
OS I D 

La solution est +. 

Q a) Cette équation est équivalente à 4x 3x = 5—7, soit x = —2. 
La solution de cette équation est -2. 
b) Cette équation est équivalente à -3x + 3x = 4-1, soit 0 = 3. 
Cette équation ne possède pas de solution. 
0) Cette équation est successivement équivalente à : 

6x—-A4x = -1+]; 



DXE-RUE 

La solution de cette équation est 0. 

@: L'équation x? = 16 est équivalente à : Remarque 

x = 4/16 ou x = -/16. Or 16 = 4. - Si a > 0, l'équation 
x2 = aq adeux 

solutions : —,/a et 4/4. 
<Sia = 0, lasolutionde 

Les solutions de l'équation x? = 16 sont 4 et -4. 
b) L'équation x? = 0 est équivalente à x = 0. 

La solution de l’équation x? = 0 est 0. l'équation x2 = a est 0. 
©) Comme —5 < 0, l'équation x? = -5 n’admet «Si a < 0, l'équation 
aucune solution réelle. x? = a napasde 

d) L’équation x? = 8 est équivalente à : solution. 

x = 8 ou x = -/8 

soit x = 2.4/2 ou x = -2,/2 car /8 = /22x2 = 2.1: 

Les solutions de l’équation x? = 8 sont 2,/2let=2 7. 

@ 2) L'inéquation -5 < x + 3 est successivement équivalente à : 

Rte le 

LS XX — 0, 

L'ensemble des solutions de cette inéquation est l'intervalle ]-8 ; +c.. 

b) L’inéquation —-2x — 4 = — 3x + 2 est équivalente à : 

22X Ah SX = 27 FA SOL =" C. 

L'ensemble des solutions de cette inéquation est l’intervalle [6 ; +c[. 

© L’inéquation 2x + 6 < 7x—9 est successivement équivalente à : 

2XPIX == 90); 

5x 15 

_ 15, 
—5 

xZ= SOI X— 9: 

L'ensemble des solutions de cette inéquation est l’intervalle [3 ; +co[. 

O2) x > 9 équivaut à: 

x2—9>0, soit (x—3)(x +3) > 0. 
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Tableau de signe : 

L'ensemble des solutions de l’inéquation x? > 9 est: 

ces CROP 
b) x2 < 4 équivaut à : 

x2-4<0, soit (x—2)(x +2) < 0. 
Tableau de signe : 

x+2 

x2-4=(x-2)(x+2) 

L'ensemble des solutions de l’inéquation x? < 4 est : 
[-2 ; 2]. 

(10 1. La droite Ÿ est située au-dessous de la droite À pour x€ ]2 ; +[, donc: 

l’ensemble des solutions est ]2 ; +ool, 

2. L’inéquation —2x + 2 < 2 est équivalente à : Remarque 

PE ER de re le lien entre 

aspect graphique et 
— 4 : : 2: 

le 2 soit x > 2. l'aspect numérique. 

L'ensemble des solutions de cette inéquation est ]2 ; +c[, ce qui vérifie le résul- 
tat précédent. 

(11 1.La courbe @ est située sur et au-dessus de la droite A pour : 

XE ]-c;-2]UT[1 ; +of. 

2. L’inéquation f(x) = -x +2 s'écrit : 

x22-x+2, soit x2+x-2 > 0. 
Or (x+2)(x-1) = x2+2x-x-2 = x2+x-02, 
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Ainsi, il s’agit de résoudre l’inéquation (x + 2)(x-— 1) = 0. 

@(x+2)(x-1) = 0 équivaut à: 

sem on tie Sole S 'SNT SNE 

e Tableau de signe : 

L'ensemble des solutions de l’inéquation x?+x-2 0 est bien l'intervalle 

J-c;-2]U [I ; +oel. 

M1. (4-x)2 = 42-2xX4xx+ 3x2; 
(4—x)2 = x2—8x + 16. 

2.En posant a=-7xetb=-3, (—-7x- 3)? est de la forme (a + b)?. 

(7x 3) = (7x) +2X(—74)X (03) + (3): 
(—7x—3)2 = 49x72 + 42x +9. 
On peut aussi poser a = -7x et b=3; 

(—7x— 3)? est alors de la forme (a—b)?; 
ou remarquer que (— 7x3)? = [—-(7x+3)]2, soit (—-1)2(7x+ 3)? = (7x+3)?. 

3. En posant a = x? et b=y”, (x? — y2)? est de la forme (a — b)?. 
C2 y} = (22322 x x2 x y2 + (y2}2, soit (x2— y2)2 = x2*2- 2x2y2 + y2X2; 

(x2-— y2)2 = xt 2x2y2 + pt. 

ATEN = 02-22 x 5805); 
(2 + 5 = 2+2/2x5+5; 

(2 + 5) = 7+2410. 

5. En posant a=x+1et b = N2, (x+1-— 42)? est de la forme (a — b)2. 

(x+1- 42) = (x+1)2-2x(x+1)x V2+ (V2); 

(x+1- 72) = (x2+2x+1)-2N2(x+1)+2; 

(x+1- 2) = x2+2x-2/2x+1-2N2+2; 

cer -72) = OEM 2)x 25 21/2, 

On peut aussi poser a =xet b = 1220; 
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(x+1— 4/2) est alors de la forme (a + b)2. 

6. (7—2Xx)(7 62%) =77-(2%)7: 

(7-2x)(7 +2x) = 49 — 4x2. 

7.(2x2-5)(2x2+5) = (2x2)? —57; 

(2x2—5)(2x2+5) = 4x{-—25. 

8.Enposanta=x-yeth=1,(x-—7y+1)(x—y—1) est dela forme (a + b)(a—b). 

(x—y+1)(x-y-1) = (x-y)?-1?; 

(x—y+1)(x-y-1) = x2-2xy+y?-1. 

9.En posanta=xetb=y-2,(x-—y+2)(x+ 7-2) est dela forme (a — b)(a + b). 

(x-y+2)(x+y-2) = x?2-(y-2); 
(x—y+2)(x+y-2) = x2-(y2-2X2y+22); 

(x—-y+2)(x+y-2) = x2-7y2+4y-4. 

1. 36- 4x2 = 62-(2x)2; 36-— 4x2 = (6-2x)(6 + 2x). 

2,(2x—3)2=(1— 3x) = (2x3 + 132)(0% 3 1#3%): 
2x3) (123%) = Cx22)(5x 0), 

3. En posant a = x et b=5, x? — 10x + 25 est de la forme a? — 2ab + b?. 

x2—10x+25 = (x—5)2. 

4, En posant a = 2x et b = 7, 4x? + 28x + 49 est de la forme a? + 2ab + b?. 

4x2 + 28x + 49 = (2x +7)2. 

ANS 4 71039 49 9 1 1X= = LS ESS ROM EE EE 2 ù (14 (x ) 2 x 5* ) 2 x < de x*—7x + 10 

7h 9 FC Le à 7e.3 74.3 
pt 2) 4 SENS à 2} "203 

“7x +10 = | -7 (+5) 
5 2 

= (x—5)(x-2). 

3.x7 — 7x + 10 = 0 équivaut successivement à (x— 5)(x—2)=0; x—-5=0 ou 
XD = 0 RE SION 0) 

Les solutions de l’équation sont 2 et 5. 



L'essentiel Méthode 

Œ 1. Pour tout x # -2,ona: 

Len 3x2) 1, _3x+6-1_ 3x+5 

x F2 F2, XTa PLV PTIT 

2. Pour tout x # 1, on a: 

Te 3 - 20%), 3 _2-2x+3 _-2x+5 

1—x 1—x 1— x 1—x 1—x 

3. Pour tout x z 3, on a: 

De Pour déterminer le signe de x — 5, on résout l'équation x — 5 = 0, 
puis l’inéquation x — 5 > 0. 
x—5=0 équivaut à x =5. 

x—5 > 0 équivautàx > 5. 

e De la même manière, 1 - x = 0 équivaut à x= 1 et 1 - x > 0 équivaut à 1 > x, 
soit x < 1. 

e La valeur qui annule le dénominateur de f(x) est 1 (double barre dans le 

tableau) : fn'est pas définie en 1. 

e On reporte ces résultats dans un tableau : 

5 10 

ES CR. Rappel 
La double barre signifie 

Ge s que n'est pas définie en 
1 ; on dit aussi que 1 est 

CR () = une valeur « interdite ». 

De Pour déterminer le signe de x + 2, on résout l'équation x +2 = 0, 

puis l’inéquation x +2 > 0. 

x +2 = 0 équivaut àx =—2. 

x +2 > 0 équivaut à x > —2. 
e De la même manière, x + 1 = 0 équivaut à x = —1 et x + 1 > 0 équivaut à x > —1. 

e La valeur qui annule le dénominateur de g(x) est —-1 (double barre dans le 
tableau) : g n’est pas définie en —1. 
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e On reporte ces résultats dans un tableau : 

x —5 

x+2 = 

x+l = 

x+2 
= —— + 

LE x+l 

1. a) Comme a < 0 (a = —2), la parabole est tournée vers le bas. 
b) Comme a = —2 et b = 4, l’abscisse du sommet de cette parabole est : 

= +1. 
—4 

2. Comme a < 0, f est strictement croissante sur [—2 ; 1] et f est strictement 
décroissante sur [1 ; 4]. 

3. a) Tableau de variation de f. 

al 2 1 1 NÉE 
: FO) = 5 

1h ere De. 
] 

Remarque 

On lit dans le tableau de 

variation que 5 est le 

maximum de fsur [—2 ; 4]. 

b) Les coordonnées du sommet de la parabole sont (1 ; 5). 

c) Le maximum de f'est 5. 

Œ)1. Tableau de valeurs. 

x PE A PRE RE EE D Te 

ND 61,576 | 22 A0 Frohieee 

2. a) Comme a > 0 (a = 1), la parabole est tournée vers le haut. 
b) Comme a = 1 et b = 3, l’abscisse du sommet de cette parabole est : 

+3 
x =—=-1,5. 

ki 

0) L'axe de symétrie de cette parabole est la droite d'équation x = —1,5. 
3.a), b) et c) Le tracé de la courbe représentative de f sur [-1,5 ; 1] s'obtient par 
symétrie par rapport à la droite d’équation x = —1,5. 
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F2) 1. Tableau de valeurs. 

x 1 2 2,9 5 

f(x) | -2,5 -l | =0,6254=0,5 

2.a) Comme a < 0 (a = —0,5), la parabole est y 

tournée vers le bas. 1 

b) Comme a = —0,5 et b = 3, l’abscisse du som- 

15 

— 1,625 

met de cette parabole est x = — = 3. 0 

© L’axe de symétrie de cette parabole est la 

droite d’équation x = 3. 4 

3. a), b)et c) 
—2 

—3 

F1) 1. On résout l'équation 3x + 12 = 0 successivement équivalente à : 

3x = —12; x = + x = —4. 

À Rappel 
fest définie pour tout nombre réel x # —4. Re ne doit 

Ainsi, l'ensemble de définition de f est : pas être nul. 

Ce MO bete rue À 

2. On résout l'équation x + 2 = 0 équivalente à x = —2. 

fest définie pour tout nombre réel x # —2. 

Ainsi, l'ensemble de définition de f est ]—ce ; —2[ U ]-2 ; +oof. 

3. On résout l’équation 5 — x = 0 équivalente à x = 5. 
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f est définie pour tout nombre réel x Z 5. 
Ainsi, l’ensemble de définition de f est ]—c ; 5[ U ]5 ; +ocof. 

22! 1. La longueur du cercle trigonométrique est 2x. 

Ainsi, : est la longueur du quart de cercle trigono- 

métrique et x celle du demi cercle trigonométrique. 

On obtient ainsi les points P, Q, R, S et T associés res- 

pectivement aux nombres réels 0, >», 2H, -7T par 

enroulement de la droite des réels autour du cercle. 

2, cos0 = "let sin0E "0: 

T T 

cos7 = 0 et sin; LE 

cost = let sinr =.0; 

cos2T = 1 et sin2xr = 0; 

cos(—r) = —1 et sin(—x) = 0. 

Gagnez- des Points 
Il faut connaître par cœur 

lesvaleursremarquables du 

cercle trigonométrique. 

FE) 1. La longueur du cercle trigonométrique est 2x. 
LT ; Ainsi, 5 St la longueur d’un quart de cercle, 

; 3 27 la longueur d’un cercle, 57 la longueur de - de tour et 47 la longueur de deux tours. 

On obtient ainsi les points P, Q, R, S et T associés respectivement aux nombres 
, TT 3 

réels 0, — 5 —2T, 57 et —4T par enroulement de la droite des nombres réels 

autour du cercle. 
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T ' T 
——| = 0et ——| = -]l; cos{ 3) = sin| 3) 

cos(—-27r) = 1 et sin(—27x) = 0; 

cos(5x) —opiel sin(3x) = Te 

cos(—4r) = 1 et sin(—47r) = 0. 

Rappel 
La longueur d’un cercle 

étant 2TR, lalongueur du 

cercle trigonométrique est 
27 Qark = 1. 
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104 

2. (cosx)? +(sinx)? = ÊtuE) = 145 = - = 

À l’aide du graphique, le théorème de Pythagore appliqué au 
rectangle OPA, rectangle en À permet d'écrire 
OA’+ AP4= OP”. 
Or, OA2=(cos x}? ; AP? = (sin x)? et OP?=1 Gagnez des Points ! 
(rayon du cercle). Formule à connaître 

Ainsi, (cosx)?+(sinx)2 = 1. PADERNE 

631. Vrai. 2. Faux. 3. Faux. 4. Vrai. 

>| Exercices d'entraînement 

62) Pour tout xe ]0 ; +œl, l’inéquation f(x) < 2 est équivalente à : 

1 . l LI x Q — < 2, soit = < x, c’est-à-dire x > 1, 
se 2 2 

L'ensemble des solutions de l’inéquation f(x) < 2 est Ë 3 +] | 

67) L'équation f(x) = 1 est équivalente à : 

x2—-4x+5 = 1, soit x2-4x+4 = 0. 



| L'essentiel Méthode 

Or x?2—4x+4 = x2-2X 2x + 22. 
Ainsi, en utilisant l'identité remarquable a? — 2ab + b2 = (a—b})?, on obtient : 

x2—Ax+4 = (x—2)2. 
Or (x—2)2 = 0 équivaut à: 

X—2,=,0,, soit x = 2. 

La solution de l'équation f(x) = 1 est 2. 

ED 1.2(x-1)+3=2(x2-2x+1)+3=2x2-4x+243-2%2 4x5. 
2. Oui. 

3. Pour tout nombre réel x, 2(x— 1)? = 0, donc 2(x— 1}? +3 > 0. 

Ainsi, pour tout nombre réel x, 2(x— 1)” + 3 z 0 et l'équation 2x2? —4x+5=0 n'a 
pas de solution dans R. 

ED) 1. (x-3)(2x+1) = 2x2+x—6x-3 = 2x2- 5x3. 

2. On étudie le signe de f(x) — g(x) sur R: 

* f(x) = 222-(5x+3) 
DÉSERT 

= (x—-3)(2x+ 1). 

+ L'équation (x—3)(2x+ 1) = 0 est équivalente à : 

Ne = our2xX +17" 0, 

3 1 
SOI XI 9 DURS 

+ Tableau de signe 

Ïl 
— co TE 3 co X 3 au 

pes a ran RER 
2x +1 _ 0 + + 

[FO -s@ | + O0 = OO + 

Pour xe ke:-;| CSL ee 00) soit f(x) = g (x). 

Die -; etx = 3, f(x)-g(x) = 0, soit f(x) = g(x). 
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Utilisation des fonctions de référence, Trigonométrie 

Pour xe E à 3], f(x) - g(x) < 0, soit f(x) < g(x). 

€P)1. La droite % est située sur ou au-dessous de la droite À pour x€ ]- ; 2]. 

2. L’inéquation x + 1 < 3 est équivalente à : 

x<3—1, soit x = 2. 

L'ensemble des solutions de l’inéquation x + 1 < 3 est ]-c ;2]. 

(33) «Pour xe ]0:;1[, @ est située au-dessus de ®, donc Fr: 

Pour x = 1, € coupe ®, donc f(x) = g(x). 

«Pour xe ]1;+c1[, € est située au-dessous de ®, donc f(x) < g(x). 

(34) a) Inéquation LL —1 

Piége à éviter 
Pour comparer 

“graphiquement les 

fonctions fet g, on 
détermine les positions 

relatives de leur 

représentation graphique. 

Les solutions sont les abscisses des points de la courbe d'équation y = . situés 
au-dessous de la droite d’équation y = -1. d 
Onlit: ]J-1:;01[. 
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4 L'essentiel | 

b) Équation x? 

5% Les solutions sont les abscisses des points d’intersection de la courbe d’équation 
y = x? et de la droite d’équation y = 2x-—1. 
On lit: 1. 

Il | & 
; 1 

c) Equation - ) Équatio _ 

Gagnez des Points | 

Il faut connaître par cœur 

les courbes représentatives 

des fonctions usuelles. 
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3 Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

La courbe d’équation y = L'etla droite ‘équation y = —X ne se coupent pas. 
x 

Il n’y a pas de solution. 

d) Inéquation : = x 

L'astuee du prof | 
Toutes les informations 

nécessaires à la lecture 
graphique figurent sur le 

dessin. 

Les solutions sont les abscisses des points de la courbe d’équation y = = situés 
au-dessous ou sur la droite d’équation y = x. à 
Onlit: [-1;0[ U[I1;+o1[. 
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_ e)Inéquation x? < 4 

Les solutions de l’inéquation sont les abscisses des points de la courbe d’équation 
y = x? situés au-dessous de la droite de la droite d’équation y = 4. 
On lit: ]-2 ; 21. 

€D1. Tracés des courbes € et 3. 

‘€ 

2.Pour xEe ]->;-—2[ U ]3;+c[, % est située au-dessus de ®, donc: 

FEES (x): 
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Es Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

Pour x = —2 et x = 3, € coupe %, donc f(x) = g(x). 

Pour xe ]-2;3[, € est située au-dessous de ®, donc f(x) < g(x). 

3.(x+2)(x—3) = x2—-3x+2x—-6 = x2—x—6. 

On étudie le signe de f(x) —g(x) sur R: 
ef(x)—g(x) = x2-(x+6) = x?-x-6 = (x+2)(x—3). 
. L'équation f(x) —-g(x) = 0 équivaut successivement à : 
(x+2)(x—3) = 0; x+2 =0 ou x—3 = 0, soit x = -2 ou x = 3. 

+ Tableau de signe : 

f(x) -g(x) = (x+2)(x-3) 

Pour xe ]J-c;-2[ U ]3;+0[, f(x) —g(x) > 0, soit f(x) > g(x). 

Cela signifie que la courbe représentative de f est située au-dessus de celle de g sur 
ces deux intervalles. 

+ Pour x = -2 et x = 3, f(x)—g(x) = 0, soit f(x) = g(x). 

Cela signifie que les courbes représentatives des fonctions f et g se coupent aux 
points d’abscisses -2 et 3. 

POUTLE 1-25 351, fOM PCI) TUE 

Cela signifie que la courbe représentative de f est située au-dessous de celle de g 
sur cet intervalle. 

1. (x+2)(x—4) = x2-4x+2x-8; (x+2)(x—4) = x2-2x-8. 

21m DC REA = x 

DCXxEF x X 4 

4.4 = 4, -4,, donc 4 = x2-2x. Remarque 
L'équation sf = 8 est équivalente à : x2- 2x = 8, RE Éd 

1 FF Ce ee, &: QU, ; 

soit x | 2x—8 = 0. utiliser la formule 
On sait que (x+2)(x-—4) = x2-2x-8, donc factorisée de l'expression 
l'équation 4 = 8 est successivement équivalente à : 2x8. 

(x+2)(x—4) = 

x+2 = Ooux-—4 = O0, soit x =-2 ou x=4. 
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On ne retient que la solution positive 4. 

Pour que l’aire soit égale à 8 cm”, il faut que le côté du carré soit de 4 cm. 

(37 1. On trace la courbe d’équation y = x° et la droite d’équation y = 4,5x—4,5. 

Tracés ci-contre. 

Les solutions de l’équation sont les 
abscisses des points d’intersection de 
la courbe et dela droite. Onlit1,5et3. 

2. On exprime y en fonction de x en | 

utilisant la condition sur le périmètre : 

(AB + BC) x2 = 09. 

AIO AXE YIX 2 — 9; 

(x+7) = 4,5; y = 45-—x. 

On en déduit f(x): f(x) = xx y. 

Or y = 4,5-—x. 
Donc f(x) = x(4,5 - x), 

soit f(x) = 4,5x— x2. 

3.On résout l'équation f(x) = 4,5. 

On a l'équation: 4,5x-—x2 = 4,5, 

soit x2 = 4,5x—4,5. 

On a résolu cette équation à la 
question 1. 

Les solutions sont 1,5 et 3. 

Sister 155; alors y = 4,5—1,5, soit y = 3. 
SIX = 3, alors y = 4,5-—-3, soit y = 1,5. 

Le rectangle cherché a pour dimension : 

AB = 1,5cm et BC = 3cm 

ou AB = 3cm et BC = 1,5cm. 

; à LT) 
€) L’aire du trapèze est : tie Rappel 

; Se x Aire du trapèze : 
re soit égale à 5 cm’, Pour que cette ai g Di pui 

, à RCE) LS 5 CR Mne 
on résout l'équation nou ; 

Cette équation est équivalente à : 
x2+3x = 10, soit x? =-3x+ 10. 
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F3 Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

On résout graphiquement cette équation en traçant la courbe d’équation y = x? 

et la droite d’équation y = -3x + 10. 

y = =3x+10 

Les solutions de l'équation sont les abscisses des points d’intersection de la courbe 
d’équation y = x? et de la droite d’équation y = —3x+ 10. 

La solution positive est donc 2. Piène à eviter 

L’aire du trapèze est donc égale à 5 cm? pour x = 2 cm. Une longueur est positive. 

(39 1. Soit x le nombre annuel de DVD loués et y l'argent dépensé pour la location 
de ces x DVD. On a d’après l'énoncé : 

- formule M: y = 60 +1,5x; 

* formule (2): y = 30+2x; 
° formule (3): y = 3x. 

2. Soit f,, f, et f, les fonctions associées respectivement aux formules D), © et @ : 
f(x) =: 60 + 1,5%: 
(x) =530+2%: 

f(x) = 3x. 
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Tracé des courbes représentatives des fonctions f,, f, et f, : 

Y 

3. Pour 0 = x < 30, la droite d’équation y = 3x est située au-dessous des deux 

autres droites. 

Pour 30 < x < 60, la droite d’équation y 
deux autres droites. 

Pour x > 60, la droite d’équation y = 60 + 1,5x est située au-dessous des deux 
autres droites. 

Conclusion : 

+ Pour un nombre annuel de DVD inférieur à 30, la formule (3) est la plus avan- 
tageuse, 

+ Pour un nombre annuel de DVD compris entre 30 et 60, la formule (2) est la plus 
avantageuse. 

. Au-delà de 60 DVD loués annuellement, c’est la formule (1) qui est la plus avan- 
tageuse. 

30 + 2x est située au-dessous des 

(40) Les droites sécantes (BA) et (BC) sont coupées par les parallèles (MN) et (AC). 

Le théorème de Thalès permet d'écrire : 

BM_MN .x _ MN 
PA RS 0. Remarque 

Il faut reconnaître une 

MN = _ soit MN = 2x (0<x< 5), situation de « Thalès ». 

L’aire du triangle BMN est égale à : ET, soit À _ CE 

On résout donc l'équation x? = 20,25. 

La solution positive de cette équation est x = 4,5. 

Pour que l'aire du triangle BMN soit égale à 20,25 cm? il faut choisir x = 4,5 cm. 
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Utilisation des fonctions de référence. Trigonométrie 

Q 1. a) L’aire du rectangle est x(x + 0,3). 

b)(x+0,15)— 1,35? =x2+2 x 0,15x+ 0,15? —1,35= 2x2 +0,3x+0,022 5 —1,822 5; 

(x +0,15) — 1,352 = x? + 0,3x — 1,8. 
Une expression factorisée de 2x2 + 0,3x — 1,8 est (x + 0,15 — 1,35) (x +0,15 + 1,35), 

soit (x — 1,2) (x + 1,5). 

«) L'équation x° + 0,3x — 1,8 = 0 équivaut successivement à (x — 1,2) (x + 1,5) = 0; 

x12=0oùux+15=0;:x=-120u0x=-b4> 

Les solutions de l'équation sont 1,2 et —1,5. 

2. a)Il s’agit de la solution positive de l'équation. 

La largeur de la pièce de tissu est donc 1,2 m. 
b) La longueur de la pièce de tissu est 1,2 +0,3=1,5 met l'aire est 1,2 X 1,5 = 1,8 m°. 

(42 1. a) Tracé de la courbe sur tableur. 

60 

0 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90 95 

b) Pour x = 60, on lit y = 20, donc f (60) = 20. 

© Pour y = 32, on lit x = 40, donc la solution de l'équation f(x) = 32 est 40. 

2. a) La résistance correspondant à une température de 60 °C est 20 kQ. 
b) La température correspondant à une résistance de 32 kQ est 40 °C. 

Œ 1. Les courbes représentatives des fonctions fet g se coupent aux points d’abs- 
cisses x=—2 et x = 0. 

Les solutions de l’équation f(x) = g(x) sont —2 et 0. 



| L'essentiel Méthode Exercices 

2. La courbe représentative de la fonction f'est située au-dessus de la courbe repré- 
sentative de la fonction g pour x e ]-2;0[. 

L'ensemble des solutions de l’inéquation f(x) > g(x) est ]-2 ; O[. 

@ 1. On résout l'équation 2x + 4 = 0 successivement équivalente à 2x = -4; 

TT de 2: 

fest définie pour tout nombre réel x # —2. 

Ainsi, l'ensemble de définition de f est : 

D=}-;2[ U ]-2 ; Fo. 

2. e f(x) = 0 équivaut à 2 — x = 0, soit x = 2. 

e Tableau de signe : 

e Signe de f(x) : 

Pour x € ]—c ; -2[ U ]2; +, f(x) < 0. 

Pour xe ]-2;2[, f(x) > 0. 
Pour x = 2, f(x) = 0. 

(45) 1.a)e Comme a > 0, la parabole est tournée vers le haut. ; 

De plus a = 1 et b = —4, le minimum de fest donc atteint pour x = Fe 2 

f est donc strictement décroissante [0 ; 2] et strictement croissante [2 ; 4]. 

© (0) = 20, f(2) = 16 et f(4) = 20. 
e Tableau de variation de f. 
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5 Utilisation des fonctions de référence, Trigonométrie 

bjet c) Représentations graphiques. 

y 
20 

18 

16 

14 

192 

10 

Oo ND BR 

6 NS ES EC Pen 

d)La courbe représentative de f coupe la droite d’équation y = 17 aux points 
d’abscisses 1 et 3. 

Les solutions de l’équation f(x) = 17 sont 1 et 3. 

2. a)4xX5-—x(4-x) = x? - 4x + 20. 

b) L’aire est bien donnée par la fonction f définie par f(x) = x? = ax & 20. 

3. a) D’après le tableau de variation, f admet un minimum égal à 16, atteint pour 
x= 2. 

La cote x pour laquelle la surface à traiter est minimale est donc égale à 2 cm. 
b) Les solutions de l'équation f(x) = 17 sont 1 et 3. On a donc deux possibilités 
pour la cote x : 1 cm ou 3 cm. 

Gi. On lit sur la figure : 1 < xy < 0. 

2. On obtient avec le tableau de valeurs : —0,7 < Xo < —0,6. 

Œn.0AB est un triangle équilatéral, donc les 3 angles sont égaux. Ainsi, 

AOB = 60°. 
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Exercices 

2. e OAB est un triangle équilatéral, donc les côtés sont égaux à 1 et I est le milieu 
de [OA]. (Propriété du triangle équilatéral.) 

1 l 
AINSMO == OA 

2 2) 

e OIB est un triangle rectangle en I, donc d’après le théorème de Pythagore 
OPFIBS OBS 

? 

LB OP O1. n-[;) oo - 3 ü 

Ainsi, BI = 1e = J3, 
4 pa 

3. En appliquant les relations trigonométriques dans le triangle rectangle : 

1 3 

= OI 2 1 Mn IB D) 
= — = — = — A B = — = — cos AOB E : 5 et sin AO E : 

on 
= ie 

4. La longueur du cercle est égale à 2T7R=27 x 1=27. 

On est dans une situation de proportionnalité : 

Remarque 

On utilise un tableau 
de proportionnalité. 

Angle en degrés 

2TX60 _T 
360 5 

La longueur de l'arc ÀB est donc égale à : 

“ C4 V4 T 

5. Le point B est le point du cercle associé au nombre réel 3! 

et sine = . 
red rt 

On en déduit : cos ne 3 
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Géométrie. 
M Équations de droites 

Ë ï Voir et calculer dans l'espace 

© Règles de base 
e Tous les théorèmes de géométrie plane sont applicables à chaque plan de 
l'espace. 

© Par trois points non alignés passe un seul plan. 

e Toute droite qui passe par deux points distincts d’un plan est contenue dans ce 
plan. 

Un plan est donc déterminé par : 

e Trois points non alignés. 

e Une droite et un point extérieur à cette droite. 

e Deux droites sécantes. 

© La perspective cavalière 

Dans la représentation en perspective cavalière : 

e Les droites parallèles sont représentées par des 
droites parallèles. 

e Les rapports de longueurs des segments à sup- 
ports parallèles sont conservés. 

@ Dans le plan frontal, les distances et les angles 
sont conservés. 

e «x est appelé angle de fuite. 



Corrigés 

Dessiner dans l’espace 

Un cube possédant une encoche est dessinéen |! 
perspective cavalière. sie à 

Ce cube est tourné d’un quart de tour vers la x! | 
droite. F 
Dessiner, dans cette nouvelle position, le cube 
en perspective cavalière. 

Il faut « visualiser » le cube dans sa nouvelle 
position. « Voir » dans l’espace n’est pas tou- 
jours simple, on peut s’aider d’objets de la vie 
courante (boîte d’allumettes, emballage). 

Il faut repérer les arêtes qui ne sont pas visibles 
pour les représenter en pointillés. 

Calculer dans l’espace 

Le quadrilatère DBFH est un rectangle, car les 

droites (DH) et (BF) sont parallèles, les droites 

(DB) et (HE) sont parallèles et les droites (HD) et 

(DB) sont perpendiculaires. 

[DF] est une diagonale de ce rectangle. 

On calcule d’abord HF en utilisant le théorème de 
Pythagore dans le triangle HEF rectangle en E: 
HF? = EF? + EH, donc HF°= 5? +57 = 50. 
Ainsi HF = /50 = 52cm. 

On calcule DF en utilisant le théorème de Pythagore dans le triangle DHF 

rectangle en H : DF? = HF2+HD?, soit DF? = (5 N2ÿ + 52. 

Ainsi, DF2 = 50+25 = 75. Soit DF = 75 = 543 cm. 
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4 Géométrie. Équations de droites 

1120 

2 Positions relatives dans l'espace 

@ Positions relatives de deux droites 

e Si deux droites sont contenues dans un même plan, alors elles sont coplanaires. 
Dans ce cas, elles sont soit sécantes soit parallèles. 

On peut illustrer ces situations en observant le parallélépipède rectangle : 

e Elles sont non coplanaires s’il n’existe aucun plan 
les contenant. 

@ Positions relatives d’une droite et d’un plan 

e La droite est incluse dans le plan. 

e La droite et le plan n’ont aucun point commun. 

© La droite et le plan ont un seul point commun. 



Corrigés 

@ Positions relatives de deux plans 

e Les deux plans sont confondus. 

e Les deux plans n’ont aucun point commun. 

e Les deux plans sont sécants ; leur intersection 
est une droite. 

@ Droites orthogonales 
Deux droites sont orthogonales quand leurs 
parallèles menées par un point quelconque sont 
perpendiculaires. 

[5] Droites et plans perpendiculaires 

Une droite % et un plan sont orthogonaux quand la droite ® est orthogonale à 
toute droite du plan Ÿ. 

Voir dans l'espace 

ABCDEFGH est un cube. 

Quelles sont les positions relatives des droites 
(DE) et (BH) ? 

Le quadrilatère DBFH est un rectangle. 

Les droites (DE) et (BH) sont deux droites du plan Conseil 

(DBFH) On cherche un plan contenant 

ces deux droites. 
Les droites (DF) et (BH) sont sécantes en un point 

O milieu de [DF] et [BH]. 
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Géométrie. Équations de droites 

3 Configurations usuelles du plan 

© Théorème de Pythagore c 
e Théorème 

Soit ABC un triangle rectangle en A. 

Ona: BOSS AB LAC" 

e Réciproque 

Si ABC est un triangle tel que BC2 = AB2+AC2, B À 
alors le triangle est rectangle en A. 

© Théorème de Thalès appliqué au triangle 
e Théorème 

Les droites sécantes (AB) et (AC) sont coupées par les droites parallèles (ED) et 

(BC). Sur les droites (AB) et (AC) sécantes en A, les points À, E, B et A, D, C sont 

alignés dans le même ordre. 
AE _ AD _ ED 

- AB PACIORC 
(oo) 

À E 
e Réciproque 

Soit ABC et AED deux triangles tels que A, E, B et À, D, C soient alignés dans le 
même ordre. 

AE AD Ô 
Si Arc alors les droites (ED) et (BC) sont parallèles. 

© Théorème des milieux dans le triangle A 
Soit ABC un triangle. 

Si I et J sont les milieux respectifs de [AB] et [AC], J 
alors (1J) et (BC) sont parallèles et : ! 

1 
I] = =pC: CG J 5 BC 



Exercices | Corrigés 

EXE DLU 

Utiliser le théorème des milieux 

ABCD est un trapèze ; M, N, Oet P sont les milieux respectifs des côtés [AB], 
[BC], [CD] et [AD]. 

Déterminer la nature du quadrilatère MNOP. 

A M B 

e Les mots-clés sont « milieux des côtés » ; ce qui 
fait penser au théorème des milieux dans le triangle. Conseil 
Dans le triangle ABD, M est le milieu de [AB], on repère les mots-clés de 
P est le milieu de [AD], donc d’après le théorème l'énoncé en observant la figure. 
des milieux dans le triangle, on en déduit que les 
droites (MP) et (BD) sont parallèles et que : 

1 
MP = - BD. 

2 

De même, dans le triangle CBD, N est le milieu de [BC], O est le milieu de 

[CD], donc (NO) est parallèle à (BD) et NO = ; BD. 

On a donc: 

e (MP) parallèle à (BD) et MP : 2 BD ; 

il 
= BD. 5 D 

On en déduit que les droites (MP) et (NO) sont parallèles et que MP = NO. 

Deux côtés opposés du quadrilatère MNOP sont parallèles et de même 
longueur ; le quadrilatère MNOP est donc un parallélogramme. 

e (NO) parallèle à (BD) et NO 
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4 Géométrie. Équations de droites 

£ ; Repérage de points dans le plan 

© Repère orthonormé 

Trois points (O ; I, J) formant un triangle rectangle isocèle de sommet O définis- 

sent un repère orthonormé du plan. 

@ Coordonnées d’un point Yi 

Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, les ae Es 
coordonnées d’un point M sont l’abscisse x}, et | | 
l’ordonnée y,, de M. On note M(xy ; y). C1 + | 

01 Xm. X 
@ Distance de deux points 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points A(x,; ; ya) 

et B(Xp ; Yp). 
La distance de A à B, notée AB, est égale à AB = ,/(xp — X4)? + (yB— Ya)’. 

@ Milieu d’un segment 
Soit A(x; ; yA) et B(x8 ; 8) deux points du plan. 

XA + Xp EM 
2. jé se * 

Les coordonnées du milieu I de [AB] sont: I ( 

Lire les coordonnées de points 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

Déterminer, par lecture graphique, les coor- 
données des points À, B, C, Det E. 
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Corrigés 

Rappel 
CORRIGÉ On lit l'abscisse, puis l'ordonnée 

A(4;1); B(-3;4); C(0;3); D(-3;0) et E(1 ; —2). des points. 

Déterminer la distance de deux points, le milieu d’un segment 

pers A(u.1)86,2) 1. Déterminer les coordonnées des points A, B, C et D. 

2. Déterminer les coordonnées du milieu I de [BC]. ER | 

3. Calculer BC, BD et CD. Quelle est la nature du triangle BCD ? 

1. On lit les coordonnées des points A, B, C et D. Conseil 

A(4;1); B(3;-2); C(-1;-3) et D(7 ; -3). Utiliser les formules du cours. 

2. Les coordonnées du point I milieu de [BC] sont : 

1(2<;2 7020); soit (ÉD; DCE |, If: >) 

BC ET) (= 3)2 + (3 = (-2)) 

BC = /(-4)+(-1) = Vi6+1 = 17. 

BD = {xp-x5)2 + (0-75) = (7-3) +(-3-(2)) 
BD = W42+(1) = J16+1 = 17. 

CD = Jxp-xc)+On-7e) = V7-(0)+(3-(3)» 

CD = V82+02 = /64 = 8. 
On a BC = BD, donc le triangle BCD est isocèle en B. 
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3 Géométrie, Équations de droites 

n126 

G Équations de droites 

© Équation d’une droite non parallèle à l'axe des ordonnées 

+ Équation réduite d'une droite ® de la forme y = mx + p 

Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, une droite % non parallèle à l'axe 
des ordonnées a pour équation réduite y = mx + p. 

Le nombre réel m est appelé coefficient directeur de . Si m > 0, alors la droite 
«monte » ; si m < 0, alors la droite « descend ». 

Le nombre réel p est appelé ordonnée à l’origine ; ® passe par le point de coor- 
données (0 ; p). 

+ (Calcul du coefficient directeur 

Soit A(xXA ;: ya) et B(xp ; yn) deux points distincts : 
d'une droite Ÿ non verticale. 

Le coefficient directeur m de ® est : 

YEse Ya 
M = ——. 

Din À 

— Coordonnées d'un point de la droite % d’équation réduite 

y= mx +p x 
Un point A(x, ; yA) est un point de ® lorsque ses | 
coordonnées vérifient l'équation de la droite. On 
peut alors écrire : 

Pa = MEEP: 

@ équation d’une droite parallèle à l'axe des ordonnées 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé une : y Log ms 
droite ® parallèle à l’axe des ordonnées a pour équation : 
x = CS CeiR: | 

Li 2 
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Corrigés 

EXE DLU 

Déterminer une équation de droite 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. Déterminer : 

1. les équations des droites Ÿ,, D, et ®; ; 

2. l'équation de la droite passant par les points A(3 ; 1) et B(-1 ; -8). 

1.e Le coefficient directeur de Ÿ, est égal à -0,5, son Cdi] 
ordonnée à l’origine est égale à 2, donc l'équation On litsur le graphique les valeurs 
réduite de #, est y = —0,5x +2. de met dep. 

e ©, est parallèle à l’axe des abscisses et passe par 
(0 ; -1), donc son équation est y = -1. 

e Ÿ, est parallèle à l'axe des ordonnées et passe par (-5 : 0) donc son 

équation est x = _ 

2. Le coefficient directeur de la droite (AB) est : 

JEEPA -8—1  -9 9 
m = ———, soit m= ———>© = — = -. 

Son équation réduite est de la forme y = a + p; or À étant un point de 

(AB), on peut écrire: 1 = : x 3+p, soit 1 = = + p. 

_2 9. 23 Ainsi p = 1-T = — et(AB): y = 2x 
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ri Géométrie. Équations de droites 

q Système d'équations linéaires : 

résolution graphique 

@ Système d'équations linéaires : résolution graphique 
k ax+by+c= 0 

On considère le système 4 , : ; 
a’x+b'y+c = 0 

où a, b, c, a’, b’, c’ sont des nombres réels donnés. 

Résoudre un tel système revient à déterminer tous les couples (x ; y) qui vérifient 
les deux égalités considérées. 

On écrit les deux équations sous la forme y = mx+p, puis on trace les droites 
®, et D, correspondant à ces deux équations. 

Résoudre un tel système revient à déterminer les coordonnées du point d’inter- 
section (s’il existe) des droites , et D,. Lorsque les droites , et %, sont : 

a) Sécantes en un point A(x, ; YA) b) Confondues 

CRD D x 

Le système admet un unique couple | Le système admet une infinité de couples 
solution : (x4 ; ya). solutions : les couples (x; y) vérifiant 

l’une des équations des droites. 

c) Strictement parallèles 

Le système n’admet pas de solution. 
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Méthode Exercices Corrigés 

EXE DLU 

Résoudre graphiquement un système 

On donne les représentations graphiques des droites d'équations : 

1 5 = | SV == = = 1 —2x. Y EXS y XF =MEUPINLE 2x 

À l’aide du graphique, résou- 
dre les systèmes suivants : 

—Xx+y = 1 
QE 5 

= + = =, 

MORE 

RS on 
(S2) : 

2x+7y = 1 

dune En 
(5) 50 )2 Che lee 

2x V =" 1 

ar Methode 
(S,) est équivalent à: sat Lenpoint On lit sur le graphique les 

Hs Due coordonnées des points 
d'intersection des droites 

associées à chaque équation d’intersection de ces deux droites est le point : 
des systèmes. 

A(1 ; 2), donc($,) a pour solution le couple (1 ; 2). 

y =1+x 
(S,) est équivalent à : . Le point d’intersection de ces deux droi- 

nl 

tes est le point C(0 ; 1), donc (S,) a pour solution le couple (0 ; 1). 

ET Ait 
= —=X 

(S;) est équivalent à: 5 . Le point d’intersection de ces deux 

Ye 2x 

droites est le point B(-1 ; 3), donc (S;) a pour solution le couple (-1 ; 3). 
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ri Géométrie. Équations de droites 

7 Parallélisme et perpendicularité 

de deux droites 

Soit , et ®, deux droites d'équations réduites respectives : 

Y=mMmxFpety=MmXEtp, 

dans le plan rapporté à un repère. 

@ Droites parallèles 
Deux droites non verticales sont parallèles lorsque leurs coefficients directeurs 
sont égaux. 

, %, // D, équivaut à m = m.. 

@ Droites perpendiculaires 
Si le plan est rapporté à un repère orthonormé, alors deux droites non parallèles 
aux axes sont perpendiculaires lorsque le produit de leurs coefficients directeurs 
est égal à 1. 

D, LD, équivaut à mx m° = —-1. 

@ Exemple 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

On considère les droites Ÿ,, D, et 3, d'équations 
réduites respectives : 

DENT Di: y = -5x +5: 
1 

D,:y = --x-1. 3°) 3* 

e Les droites ®, et ®, ont le même coefficient 
À 1 

directeur ( = - ;) - elles sont parallèles. 

e Le repère est orthonormé. Le coefficient directeur de ®, est 2, le coefficient 

directeur de ®, est E ;ona 2 X (- ;) = -1. 

Les droites ®, et 3, sont perpendiculaires. 
De plus », est parallèle à %,, donc ®, est perpendiculaire à ®, ; on peut vérifier 
que le produit de leur coefficient directeur est égal à -1. 
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Exercices 

EXE DLU 

Déterminer le parallèlisme et l'orthogonalité 

Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points 
A(2;-1), B(2;3), C(0;5) et les droites ®, et %, d'équations réduites 

respectives : y = -x—lety=x+1. 

1. Que peut-on dire de la droite (AB) ? Montrer que les droites %, et (CB) sont 

parallèles, puis que les droites ®, et ®, sont perpendiculaires. 

2. Tracer ces droites. 

CORRIGÉ Rappel 
1. (AB) passe par les points A et B de même abscisse : On détermine les équations des 

Xa = Xp = 2. La droite (AB) a donc pour RU US 
équation : x = 2. 

Elle est parallèle à l'axe des ordonnées. 
e (BC) est une droite dont l'équation réduite est de la forme y = mx +p. 
Soit m le coefficient directeur de (BC) : 

ME e — + =-1. (BC) s'écrit alors : y = -x+p. 

CE (BC), donc ye = -xC+p équivaut à 5 = 0+p;p = 5. 

La droite (BC) a pour équation réduite y = -x+5. 

e Les coefficients directeurs des droites #, et (BC) sont égaux et valent -1, 
donc les droites #, et (BC) sont parallèles. 
e Le produit des ioants directeurs des droites Ÿ, et Ÿ, est égal à -1, 
donc les droites , et #, sont perpendiculaires. 

2. 
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ra Géométrie. Équations de droites 

| Savoir calculer dans l’espace 

ABCDEFGH est un cube d’arête 6 cm. Calculer I. 

1 . Repérer une figure du plan qui contient le segment [1J]. 

2. Appliquer les théorèmes de géométrie plane. 

1. On considère le triangle EGB. I est le milieu de [EG] et J est le milieu de 
[BG]. 

On reconnaît la configuration du théorème des milieux du triangle : 

(D //(EB) et 1 = 5EB. 

2. [EB] est l’hypoténuse du triangle rectangle ABE, rectangle en A. En appliquant 
le théorème de Pythagore, on obtient : 

Remarque 
EB? = AE FAR Le triangle EGB est 
EB2 = 62+62 = 72, équilatéral. 

soit EB = 72 = 642 cm. 
Ainsi, 

1 1 Remarque 

I] = =EB = -x6/2 ABFE est un carré ; 
2 2 le triangle EAB est un 

= 3 No Le triangle rectangle en À. 
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L'essentiel R_Ererdces _] 7 Corigés 

| Savoir lire le coefficient directeur d’une droite 

Déterminer graphiquement le 
coefficient directeur de chacune 
des droites %,, D, et D. 

1. Se positionner sur un point de la droite (à coordonnées entières si possible). 

2. Se déplacer horizontalement d’une unité vers la droite. her 

3. Lire le coefficient directeur qui est égal au nombre d'unités verticales 

nécessaires pour atteindre la droite ; le coefficient directeur est positif si on se 
déplace vers le haut, il est négatif si on se déplace vers le bas. 

Rappel 
Le coefficient directeur 
d’une droite horizontale 

est égal à 0. 

On obtient par lecture graphique : 
le coefficient directeur de Ÿ, est 
—1 ; celui de D, est 3 ; celui de D; 
est 0. 
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4 Géométrie. Équations de droites  : 

| Exercices d'application Œ 

© Calculs dans l’espace 
 ABCDEFGH est un cube d’arête 10 cm ; Let J sont les centres des faces ABCD et 

BEGC. Calculer I], puis EJ. 

Et : 

© Volume dans l’espace 
Le dessin représente le patron d’une pyramide régulière à base carrée. 

Calculer le volume de la pyramide arrondi à 1 em”. 

Volume de la pyramide : V = : x RBh. 

R : aire de la base. 

h : hauteur. 

4 cm 
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Corrigés } 

© Positions relatives dans l’espace 

Soit le cube ABCDEFGH. 

Compléter les tableaux dans chaque question. 

1. La droite ® est-elle parallèle au plan P ? 

ŒFG) | (EFG) | (FGH) 
oui/non 

2. La droite Ÿ est-elle perpendiculaire au plan P ? 

(9) (AB) rh (EG )5ex (GE) 
P (BCG) | (HDC) | (EFG) 

oui/non 

(EAD) | (ABD) 

© Calculs dans l’espace 
Soit un cube d’arête 5 cm. 

Calculer l'aire du triangle ACG. 
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© équations de droites 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère le point A(-2 ; 1) et 

la droite A d’équation réduite y = -2x+ 1. 

Déterminer les équations réduites des droites , et #, passant par A et telles que 

A soit parallèle à ®, et perpendiculaire à #;. 

Q@ Système d'équations 
Résoudre numériquement et graphiquement le système (S) : 

2x+y = 4 
(S) 4 

3x+2y = 7 

| Exercices d'entraînement Œ 

© Problème et système 
Un distributeur de boissons contient exactement 19 euros en pièces de 0,50 euro 
et de 0,20 euro. 

Déterminer le nombre de pièces de chaque sorte sachant que le distributeur contient 
62 pièces. 

@) Avec la géomètrie 
Déterminer les dimensions d’un panneau rectangulaire sachant que : 

® si on diminue sa largeur de 5 cm et si on augmente sa longueur de 8 cm, son aire 
augmente de 0,83 dm’ ; 

e si on augmente sa largeur de 1 cm et si on diminue sa longueur de 4 cm, son aire 
diminue de 1,63 dm’. 

O équations de droites 
Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

Déterminer, pour chaque cas, une équation de la droite, puis la tracer. 

1.%, passe par les points de coordonnées (2 ; -2) et (-1 ; 7). 



Corrigés } 

2.%, passe par le point de coordonnées (2 ; 4) et a pour coefficient directeur 2. 

3.%, passe par le point de coordonnées (2 ; 3) et est parallèle à la droite d’équation 

y = 5 or 

4.®, passe par le point de ee (0 ; 2) et est perpendiculaire à la droite 

d’équation y = 5 SRE 

@ Médianes d’un triangle 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points A(-4 ; -3), 
B(-152) et C(2; 1). 

1. Déterminer une équation des droites (AB), (AC) et (BC). 

2. Calculer les coordonnées des points A”, B’et C”, milieux respectifs des segments 
[BC], [AC] et [AB]. 
3. Déterminer une équation de chacune des médianes du triangle ABC. 
4. Montrer que ces trois médianes se coupent en un point G et déterminer ses 
coordonnées. 

@) Avec la géométrie 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère trois points M, N et P. 

1. Déterminer les coordonnées des points M, N et P sachant que: 

— la droite (MN) a pour équation réduite y = 3x +8; 

— a droite (MP) a pour équation réduite y = F + ‘ ; 

- le point N a pour abscisse —1 ; 

- les droites (OM) et (PN) sont parallèles. 

2. Montrer que le quadrilatère MNPO est un parallélogramme. 
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| Exercices d'application 

O e On considère le triangle ACEF. 

I est le milieu de [AC] et J le milieu de [FC]. 

On applique le théorème des milieux des côtés d’un triangle. 

On a alors: IJ = SAF. 

On calcule AF en appliquant le théorème de Pythagore dans le triangle rectangle 

AEF : AF? = AE°+ EF? avec AE=EF= 10. 
AF2=200; AF = 1042 cm, d’où IJ = 5/2 cm. 

@ On considère le triangle EFJ rectangle en F. 

On a : EJ? = EF? + FJ2. 

5,/2 cm, donc EJ? 102+(5,/2)°. 

150 et EJ = /150 = 5,/6 cm. 

Oui = SPC 2 SAP 

Il | Ainsi, EJ2 = 100 + 50 

(2) 

Remarque 
On se place dans letriangle 

AIB rectangle en |. 

Il faut calculer la longueur AI, hauteur de la pyramide. 

Le triangle ATB est rectangle en I. On a AB=5 cm et IB = SEC. 

BCD est un triangle rectangle en D, donc d’après le théorème de Pythagore : 
BC? = CD? + DB? ; BC? = 42 + 42; BC2= 32. 
Soit BC = 4,/2 cm, d’où IB = 2,/2 cm. 



L'essentiel | Méthode | 

On utilise maintenant le théorème de Pythagore dans le triangle rectangle AIB : 

AB='AI°+IB"; 

soit AI? = AB°— IB?, soit aussi AL? = 25 — 8 = 17. D'où AI = 4/17 cm. 
L’aire de la base est égale à l’aire du carré CDBE, soit 16 cm°. 
Ainsi, le volume de la pyramide est : 

VE - x 16 X /17, soit V = 22 cm arrondi à l'unité. 

O1. 

(DGC)| (CBF) |(ABD)|(DBF)|(EFG) | (EFG) | (FGH) 

Remarque 

Dans l'espace, il est 

(ABD) 
oui 

 |(BCG) (HDC)|(EFG) (EAD) 
oui/non| oui | oui 

O ACG est un triangle rectangle en C. 

ACX GC 
L’aire du triangle ACG est : 5 

nécessaire de connaître les 
règles qui régissent les 

relations entre les points, : 
les droites et les plans. 

e Calcul de AC : dans le triangle rectangle ABC, on a, d’après le théorème de 
Pythagore : 
AC2 = AB2 + BC2: AC2 = 52+52 = 50, soit AC = 54/2 cm. 

ENS 
D'où A Acc = EPS donc A acc = 

25 ie di. 

O e D, est une droite dont l'équation réduite est de la forme y = mx + p. 

Les droite À et ®, sont parallèles donc m = -2. 

La droite ®, s’écrit alors : y = -2x + p. Rappel 
Deux droites parallèles ont 

des coefficients directeurs 

égaux. 
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Le point À e %,, donc ses coordonnées vérifient l’équation de la droite : 

Ya = -2xa + p. Ce qui équivaut à: 1 = —-2X(-2)+p;p=-3. 

La droite ®, a pour équation réduite y = -2x — 3. 

e ®, est une droite dont l'équation réduite est de la forme y = mx + p. 

Les droites À et ®, sont perpendiculaires donc:-2Xm=-1; 

, 1 
soit Mm = 5: Rappel 

: sr 1 Le produit des coefficients 
La droite ®, s'écrit alors : y = 37 D P: directeurs de deux droites 

. erpendiculaires est égal 
Le point Ae %,, donc ses coordonnées vérifient 7 LT 2 
l'équation de la droite : 

YA = SXa +P qui équivaut à : 1 = SX (-2)+pip=2. 

La droite Ÿ, a pour équation réduite y = 5x +2. 

O e Résolution numérique par la méthode de combinaison linéaire 
En multipliant la première équation par -2, on obtient : 

AN LA et ere À 

2CE0Y 7 

En additionnant membre à membre les deux équations, on obtient : 

—x = —l;soitx=1. 

En remplaçant x par 1 dans la seconde équation, on obtient ; 

3X1+2y =7; 2y=7-3; y=2. 
Le couple (1 ; 2) est solution de (S). 

On peut aussi utiliser la méthode de substitution en exprimant y en fonction de x 
dans la première équation. On obtient alors le système : 

y = —-2x+4 

Sx+2y = 7 
e Résolution graphique 

2x+y = 4 équivautà:y = —-2x+4. 3x+2y = 7 équivautà: y = Six. 

Les droites %, et 3, ont pour équations réduites respectives : 

3 7 
= —2x+4 et y = —-x+—-. 



L'essentiel | Exercices 

On trace les droites %, et #, de sorte que : ®, passe par les points (2 ; 0) et (0 ; 4) ; 

%, passe par les points (3 ; -1) et (-1 ; 5). 

Les droites Ÿ, et ®, sont sécantes au point A(1 ; 2). 

Remarque 

Résoudre graphiquement 
un système revient à 

déterminer les 
coordonnées, s'ilsexistent, 

du ou des points 

d'intersection des droites 

associées aux équations du 
système. 

| Exercices d'entraînement 

£A Le nombre x représente le nombre de pièces de 0,50 euro et le nombre y le 
nombre de pièces de 0,20 euro. 

Le distributeur contient en tout 62 pièces : x + y = 62. 
Le distributeur contient 19 euros dont x pièces de 0,50 euro et y pièces de 0,20 euro : 
0,5x+ 0,2y = 19. 

x+y = 62 

0,5x+0,2y = 19 

On résout ce système par la méthode de substitution. 

x+y = 62 

FaEs 0,2y = 19 

On obtient le système : 

équivaut successivement à : 

Vi 62—7y , X — 62—y : 

5x+2y = 190 |5(62-y)+2y = 1907 

x = 62—-7y li 02—). 

310—5y+2y ="190 |3y = 120 
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x 62-40 7) 

psAN ee = 40, 

Le distributeur contient 22 pièces de 0,50 euro et 40 pièces de 0,20 euro. 

Q On désigne par x la largeur du panneau et par y sa longueur. 

On doit résoudre le système : Piège Ne 

(x—5)xX(y+8) = xy+83 La mise en équations du 
problème est la partie la 

(x+1)Xx(y—4) = xy—163 plus difficile. 

ess . |[xy+8x-—5y—40 = xy +83 
équivalent à : mA Remarque 

xy—4x+y—4 = xy— 163 Il est nécessaire 
Sue Sy 193 d'harmoniser les unités. 

soit ? ; 
L Axi+ y. = —159 

8x—5y = 123 
En multipliant la seconde équation par 5, on obtient : ë 

SDOLVEY 295 

En additionnant membre à membre les deux équations, on obtient : 

—12x = —-672, soit x = 56. 

En remplaçant x par 56 dans la première équation, on obtient : 

8x56-—5y = 123, puis 448—5y = 123; 

—5y = —325, soit y =65. 

Le couple (56 ; 65) est solution du système. 

Le panneau a une largeur de 56 cm et une longueur de 65 cm. 

Q 1. ®, est une droite dont l'équation réduite est de la forme y = mx + p. 

Le coefficient directeur de Ÿ, est : 

(2:-2)e D,:-2 = -3xX2+p équivaut àp=4. 

La droite Ÿ, a pour équation y = — 3x +4. 



L'essentiel Méthode 

Représentation graphique 

Lo 
S 

2.%, est une droite dont l'équation réduite est de la forme y 

Le coefficient directeur de Ÿ, est m = :. 

(2;:4)Ee D,:4 = 2X2+p équivaut à p =-1. 

: k : 5 
La droite ®, a pour équation y = 2 X— 1. 

3. est une droite dont l'équation réduite est de la forme y 

Le coefficient directeur de , est m = : 

(2 :3)eD 23 = 2x5 +p équivaut à p = 2. 

Gäonez- des Points | 
Pensez à vérifier la 

cohérence des résultats à 

l'aide du graphique. 

mx + p. 

mx + p. 
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; 1 
La droite , a pour équation y = Las 7, 

4.%, est une droite dont l'équation réduite est de la forme y = mx+p. 

1 : 
Le coefficient directeur de ®, est tel que : m x 7 1, soit m = 3. 

(0;,2)e D,:2 = OX(—-3)+p équivaut àp=2. 

La droite ®, a pour équation y = -3x + 2. 

110) Représentation graphique 

Rappel 
La médiane passe par un 

sommet et par le milieu du 

côté opposé. 

1. Comme x, # xp #Xc, les droites (AB), (AC) et (BC) sont de la forme 
y = MX+hp. 

e Le coefficient directeur de (AB) est: m = Lee “LSDIC Te > 
—1+4 3 

| DAV CF 11 
B(-1 ;2)e (AB):2 = | eye équivaut à p = sn 

e ra e f e 5 11 La droite (AB) a pour équation réduite y = 3* + 1 

e Le coefficient directeur de (AC) est: m = hi _ soit m = - 
+ 

CODedcle 2x2 +p équivaut à p = 1. 



| L'essentiel | Méthode | Exercices ! 

La droite (AC) a pour équation réduite y = = X— : 

: | 1-2 J 1 
e Le coefficient directeur de (BC) est : m = SE soit m = + 

Al Re 5 
Cet (BC): Lex (-3)+e équivaut p = ce 

: - . RES 1 5 
La droite (BC) a pour équation réduite y = — re 

15 Remarque 

2. A’ est le milieu du segment [BC] donc a : 3). N'oubliez pas que les 
2 2 coordonnées du milieu A” - 

B’ est le milieu du segment [AC] donc B’(-1 ; -1). de [BC] sont: 

5 1 a(* +XC Ye _ 

C’est le milieu du segment [AB] donc c{-i ; -;) D 

3. Équations des médianes (AA’), (BB’) et (CC”) du triangle ABC. 

Comme x, # x, et xc À xt, les droites (AA”) et (CC) sont de la forme 

y = mx+p. Comme xp = Xp, la droite (BB”) est de la forme x= c. 

e Le coefficient directeur de (AA”) est : 

uns Rappel 
m = , soit m=l1. N'oubliez pas que la 

12 médiane d’un triangle est 
2) la droite passant par un 

; re , sommet et par le milieu du 
A(—4;-3)e (AA”):-3 = —-4X 1 +p équivaut à côté opposé à ce sommet. 

p=li. 

La droite (AA”) a pour équation réduite y = x +1. 

Rose 1 
e Le coefficient directeur de (CC) est: m = GE Soit ci 

—=—2 

CG;1)e (CC): 1 = 2X3+p équivautà p = à 

re 1 
La droite (CC’) a pour équation réduite y = aa t 

© | = 

© La droite (BB’) a pour équation x = -1. 
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4. Pour trouver le point d’intersection G de ces trois médianes, on résout le système 

suivant : 

il EE À 

= = —]+1 .) Ware 
Pa équivalent à ? soit : 

ru Ce Hire 
NPVEN MS 2,43 3 

Remarque 
Les trois médianes sont sécantes au point G(—1 ; 0). Rappelez-vous que le 

point de concours des 

médianes d'un triangle 

: . s'appelle le centre de 
(11) Représentation graphique : gravité du triangle. 

4 

1.e M est le point d’intersection des droites (MN) et (MP). 

y = 3x+8 

On doit donc résoudre le système : 1. Lee 
Y — 3* + 3 

En soustrayant membre à membre les deux équations, on obtient : 

87716 
im + — = ; = — 2, + 3 0, soit x = -2 

En remplaçant x par -2 dans la première équation, on obtient : 

y=-6+8, soit y=2. 

Les droites (MN) et (MP) sont sécantes au point M(-—2 ; 2). 

eN(-1;y)e (MN): y=3x(-1)+8 = 5. 

Le point N a pour coordonnées (-1 ; 5). 
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L'essentiel ] À 
 RSPRSRNRSE 

Méthode | 

e On détermine une équation de (OM). 

Comme x} # x, , la droite (OM) est de la forme y = mx+p. 

Le coefficient directeur de (OM) est m = = nn À 

O(0 ;,0)e (OM):p=0. 

La droite (OM) a pour équation réduite y = -x. 

e Les droites (OM) et (PN) sont parallèles, donc l’équation réduite de (PN) est de 
la forme : y = -x + p. 

De plus N(-1:;5)E€ (PN):5=1+p; soit p=4. 

La droite (PN) a pour équation réduite y = -x + 4. 

P est le point d’intersection des droites (PN) et (MP). 

y = —x+4 

On doit donc résoudre le système : lb 68 
Y==X+- 

= JPA 

En soustrayant membre à membre les deux équations, on obtient : 

:. = 0, soitx= 1. 
he à 

En remplaçant x par 1 dans la première équation, on obtient : 

y = -1+4 = 3. 

Les droites (PN) et (MP) sont sécantes au point P(1 ; 3). 

—> 
2. MNPO est un parallélogramme lorsque les vecteurs OM et PN sont égaux. On 
— — 

a: OM(-2;2) et PN(—2;2). Remarque 

—> = Voir la méthode du 
OM = PN, donc MNPO est un parallélogramme. chapitre 5. 
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ÿ ï Vecteurs du plan 

@ Définition d’un vecteur x 
e À deux points A et B, on peut associer le vecteur AB B 

caractérisé par une direction, un sens et une longueur. 
—> , 

. La direction de AB est celle de la droite (AB). A : 
— 

. Le sens de AB est de A vers B. 
—> 

. La longueur de AB est la distance AB. 
> 

e Lorsque les points A et B sont confondus, le vecteur AB est appelé vecteur nul. 

— = > 
Si À = B, alors AA = BB = 0° 

e Deux vecteurs opposés ont la même direction, la même lon- _ 
gueur mais des sens contraires. D LE TCTR 

> — — _ AU js CI 
e Le vecteur opposé à AB est le vecteur BA ; AB = —BA. BA 

@ Vecteurs égaux 
e Deux vecteurs égaux ont la même direction, le même sens et la même longueur. 

e Le point I est le milieu du segment [AB] lorsque _ — 
> > > > 1 AI PRE AT = IB ou AI+BI = 0 ou AI = -AB. Ro 

2 a I 

e Lorsque les points À, B, C et D ne sont pas alignés, ee B 
les trois propositions suivantes sont équivalentes : Pr 

— 
(LAB = CD. 

(2) ABDC est un parallélogramme. 

(3) Les segments [AD] et [BC] ont le même milieu. 



Corrigés 

Placer des points 

Soit À, B, M, T quatre points distincts. Placer les 
points C, D, E, F, G, H tels que: | 
— — 1—= — — > 
AC = 2AB; AD = SA; AE*FAD'=00 

—> —=  — > : > 
AM + MB = AF; AB+AM = AG; 

> > - 
AM + TB = AH. 

EN 
AC et AB sont de même sens et AC =2AB. 

Le point C est sur la droite (AB). 

—; > 
AD et AB sont de sens contraires et 

AD= SAB. Le point D est sur la droite (AB). 

—  — >  — 
AE et AD sont opposés : AE et AD sont de sens 

contraires, AE = AD et le point E est sur la droite 

(AD). 
—> —  — 

D’après la relation de Chasles : AM + MB = AB. 
— 

Donc AB = AF. 

Les points B et F sont confondus. 
—  — 
AB et AM ont la même origine. On applique la règle du parallélogramme : 

on place le point G de sorte que ABGM soit un parallélogramme. 

AM et TB n’ont pas la même origine. 
—> = 

On place H tel que MH = TB. 
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ë] Opérations sur les vecteurs 

Soit A, B et C trois points distincts et & un nombre réel non nul. 

@ Somme de deux vecteurs 
e Lorsque l'extrémité du premier vecteur et l’origine du second vecteur sont iden- 

—— -— 
tiques, on applique la relation de Chasles : AB + BC = AC. 

= = 
A AC = AB + BC 

C 

AB = AB BC 

B 

e Lorsque deux vecteurs ont la même origine, on appli- € D 
que la règle du parallélogramme : 

— — 
- Pour représenter la somme AB + AC 

On place le point D tel que ABDC soit un parallélo- 
SN ER 

On a alors AB + AC = AD ouencore AC + AB = AD. 

— — 
- Pour représenter la somme AB + CD 

—  — 
On place le point E tel que CD = BE. 

On applique la relation de Chasles : 

> > > > — - > 
AB + CD = AB+BE; AB + CD = AE. 

@ Produit d'un vecteur par un nombre réel non nul 
= — 

Le produit du vecteur AB par le nombre réel k est le vecteur AC tel que — — 
AC = KAB. 

eSik 0, alors AC ‘et AB sont de même sens. nr ES MR 
| — 

e Si k<0, alors AC et AB sont de PAT A mES 
sens contraires. Éd LE 
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Corrigés 

EXE DLU 

Représenter des vecteurs 

Soit ABDC un parallélogramme non aplati. B 
; : ? R à 

Déterminer et représenter les vecteurs 4, v 

et w tels que: 
ES = = =>  —À 

u = AB+BD; v = AB + DB; D 

= —_—> > C 

w = CA + BA 

e D’après la relation de Chasles : Conseil 
s N s L. BA On utilise la relation de Chasles 

AB+BD = AD, soit 4 = AD. et la règle du parallélogramme. 

= 
e Les vecteurs AB et DB n'ont pas la même origine. 

> 
On place le point E tel que BE = DB. 

— Ets 
On a alors : AB + DB = AB + BE. 

Soit en appliquant la relation de 
Chasles : 

> — > ss  — 
AB:+BE = AE, soit y .=1AE. 

= _ =$ 
@e On a CA = BE. Les vecteurs BE et 

—> 
BA ont la même origine. 

On applique la règle du parallélo- 
gramme : on place le point F de sorte 
que BEFA soit un parallélogramme. 

On a alors : 
> > > … 
BE + BA = BE, soit w = BF. 
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3 Coordonnées d’un vecteur 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

Soit deux points À et B de coordonnées respectives (x, ; yA) et (xg ; Yp)- 

@ Définitions 
—> 

Le vecteur AB a pour coordonnées (x — X4 ; Yp — Ya). 

> Coordonnées de l'opposé d’un vecteur et de la somme de deux vecteurs 

— — 
Si le vecteur AB a pour coordonnées (x ; y), alors le vecteur opposé BA a pour 

coordonnées (—x ; —-y). 

= —— 
Si deux vecteurs AB et CD ont pour coordonnées respectives (x; y) et 

té le ne = (x” ; y”), alors le vecteur AB + CD a pour coordonnées (x + x’ ; y + y”). 

— Coordonnées du milieu d'un segment 

Les coordonnées du milieu I de [AB] sont : 

( 22) 
2 À 2 É 

— Coordonnées du produit d'un vecteur par un nombre réel k 

= - = 
Si AB est le vecteur de coordonnées (x ; y), alors KAB est le vecteur de coor- 

données (kx ; ky). 

© égalité de deux vecteurs 
— —— 
AB(x ; y) = CD(x’; y”) équivaut à x = x” et y = y’. 



Corrigés 

Lire les coordonnées d’un vecteur 

Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, CET 
on considère le parallélogramme ABDC. SIDA 
Déterminer par lecture graphique les coordon- 

> > > > 
nées des vecteurs u, v et w tels que: 
S FA > > S > = 

u = AB; v2= BC; w= AB + AC. 

: = 
e@ Soit (x ; y) les coordonnées du vecteur #. 

Pour aller du point À au point B, on se déplace : 

— horizontalement de deux unités vers la droite, doncx= 2; 

— verticalement de deux unités vers le bas, donc y=—2. 
b. eca 

On a ainsi: u(2 ; —2). 

. ; E 
e Soit (x ; y) les coordonnées du vecteur y. 

Pour aller du point B au point C, on se déplace : 

— horizontalement de six unités vers la gauche, donc x =—6; 

— verticalement de deux unités vers le haut, donc y=2. 

On a ainsi : ÿ (6 2) 
+ 

e ABDC est un parallélogramme donc les vecteurs BD et AC sont égaux. 
= = = — 

On a alors: AB + AC = AB + BD; soit en appliquant la relation de 
= =  — 

Chasles : AB + AC = AD. 
2 > 

Ona ainsi: w = AD. 

e@ Soit (x ; y) les coordonnées du vecteur w. 

Pour aller du point A au point D, on se déplace : 

— horizontalement de deux unités vers la gauche, donc x=—2; 

- verticalement de deux unités vers le bas, donc y=-2. 
> 

On a ainsi: W(—2 ; —2). 
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Ë ï Colinéarité de deux vecteurs 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

© Définition 
> > Der 

Deux vecteurs uw et v sont colinéaires > 4° 

lorsqu'ils ont la même direction. 
Il existe donc un nombre réel k tel que : en 

> 

V 
> S 
= Jen, 

@ Conditions de colinéarité 
> > TEA, mr . 

Deux vecteurs u (x ; y) et v(x” ; y”) sont colinéaires équivaut à : 
Xp’ xp M0! 

© Vecteurs colinéaires et droites parallèles 

Soit À, B, C et D quatre points distincts du plan. ne L : 

Les droites (AB) et (CD) sont parallèles lorsque a Lie À PES El 
— à — 

les vecteurs AB et CD sont colinéaires. nr RE Rs OT 
D CD 

@ Vecteurs colinéaires et points alignés 
Soit À, B et C trois points distincts du plan. pee. 

: & x di —3 AB 
Les points À, B et C sont alignés lorsque les rte B 

—  — 
vecteurs AB et AC sont colinéaires. be À 

Remarque : lorsqu'on peut former deux vecteurs colinéaires à partir de trois points, cela signifie que ces 
trois points sont alignés. 



Corrigés 

Justifier l'alignement de trois points 

Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points : 
AC: 1) 2 BCE) Et C(0: 2). 

Les points À, B et C sont-ils alignés ? 

“CORRIGÉ Méthode 
On placeles points surune figure, 

on calcule les coordonnées des 
S > 

vecteurs AB et AC, puis on 
applique la condition de 

colinéarité. 
Représentation graphique 

= Ï 

Calcul des coordonnées du vecteur AB : Bi 
— 

AB(Xx8 —XA 5 Yp — Ya); 
— — 
AB(A= 2:31) coit AB(2: 2). | 

—> | À 
Calcul des coordonnées du vecteur AC : * 
— 

AC(Xc— %a 5 Yo YA); > 
= ==; 1 $ 
HODESE = 2 1 s0MAC(-2 3). 
Condition de colinéarité : 

— — ; 
Si AB(x;y) et AC(x’; y’) sont coli: 

néaires, alors xy”—x’y = 0. C 
— — 

Comme AB(2 ;2) et AC(—2 ; —3) 

alors : 

xy'—x'y = 2X(-3)-(-2)X2 = -6+4 = -2. xy'-x'y#0. 

a - . A . 

Les vecteurs AB et AC ne sont pas colinéaires, Remarque 

donc les points A, B et C ne sont pas alignés. Sur la figure, les points À, Bet C 

semblaient alignés. 
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| Savoir utiliser les vecteurs en géométrie 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 
On considère les points A(—2 ; —1) ; B(1 ; 2) ; C(5 ; 1) et D(2 ; —3). 

Le quadrilatère ABCD est-il un parallélogramme ? 

1. Déterminer les coordonnées des vecteurs AB et DC (ou BC et AD). 

2. Si AB = DC (ou si BC = AD }, alors conclure que le quadrilatère ABCD 

est un parallélogramme ; sinon ABCD n’est pas un parallélogramme. 

1. On a: 

> > —> —> 
AB (1- (-2) ; 2 - (-1)), soit AB (3 ; 3) et DC(5 - 2; 1 - (-3)), soit DC (3; 4). 

— — 
2. Comme AB 4 DC ; on en conclut que le quadrilatère ABCD n'est pas un 
parallélogramme. 

Remarque 
On peut constater 

graphiquement que le 

quadrilatère n’est pas un 

parallélogramme … 
> 3 

Montrer que AB = DC 

permet de le démontrer. 



> Savoir montrer que deux droites 
sont ou ne sont pas parallèles 

Le plan est rapporté à un repère orthonormé. 

On considère les points A(2 ; 0) ; B(—2 ; —2) ; C(1 ; — 3) et D(3 ; 2). 

Les droites (AB) et (CD) sont-elles parallèles ? 

1. Calculer les coordonnées des vecteurs AB et CD. 

2. Si les vecteurs AB et CD sont colinéaires, alors ie que les Le. 

(AB) et (CD) sont parallèles ; sinon elles ne le sont pas. 

1: On a: 

= _— _ en 
AB (2 — 2 ; -2 - 0), soit AB (-4 ; -2) et CD (3 - 1 ; -2 — (-3)), soit CD (2; 1). 

—;; _— EE — | 
2. On a AB = —2CD, les vecteurs AB et CD sont donc colinéaires ; on en con- 

clut que les droites (AB) et (CD) sont parallèles. 

Remarque 

La colinéarité des vecteurs 
S > 
AB et CD permet de justi- 

fier que les droites (AB) 
et (CD) sont parallèles. 
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| Exercices d'application Œ 
© Relations vectorielles 
Soit ABC un triangle rectangle en A. Construire les points D, E, F, G, H et I définis 
par les relations suivantes : 
— > > > > > > = —=  — — 
ADt= = ACHCDE 202BC:1 MA ABEEBC:0 BG =1BERBE;: 

= = — = — > 
AFFBD' = AH; IA+BA=0. 

©) Déterminer des vecteurs 
Soit ABCD un losange. 

1 = Ve Re & “Es Déterminer et représenter les vecteurs 4, v et w tels que: 
_ => > s Ti 5 +) = NE. Ft 

u = BC+CA; v = BA+BC; w = AD -CB. 

>| Exercices d'entraînement FR 
© Relation de Chasles 
Soit À, B, C, D quatre points quelconques. 

Écrire les sommes suivantes sous la forme d’un seul vecteur : 
> — 

a) AD + BA; 
RE — — 

b) 2CA + AD — BD -— DA + DC: 

> > — > 
©) BD - 2BA + DA — AB. 

© Lectures graphiques 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère le triangle ABC. 

» 

(a 

1 

0 AUX 

B 



Corrigés 

LA : CG / > Déterminer par lecture graphique les coordonnées des vecteurs $, {, u, v, 
> 

et Z tels que: 
5 min 7 

SR AB CIi= 
— 

ÿ = CB; w = AB+AC; 2 = AC- CE. 

© Relation vectorielle 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points A(—3 ; 2), 
B(0 ; —1), C(6 ; —1) et D(x; y). 

Déterminer les coordonnées du point D défini par : 

—> 1— — 
CD = ZAC + CB. 

© Points alignés 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points E(1 ; 5), 
F(-1 ; 2) et GC ; »). 

Déterminer le nombre réel y pour que les points E, F et G soient alignés. 

© Milieu d’un segment 
Soit À, B, C trois points du plan non alignés. 

> — — 
1. Placer le point D tel que CD = CA + CB. 

> — — 
2. Placer le point E tel que CE = CA — CB. | 

3. Déduire de la construction que A est le milieu de [DEI. 

©) Points alignés 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points : 

A(2;3), B(-1;1), C(0;—-1), D(-1;-3) et E(l ; —3). 

Déterminer, pour chaque cas, si les trois points suivants sont alignés. 

1.A,Cet D. 

2.A,BetE. 

3.E, Bet C. 

© Vecteurs colinéaires 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les vecteurs : 

2 (6:—4);0F(3:Y)net W(x+ 1 :2). 
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Déterminer les nombres réels x et y sachant que : 
> > —_—. 

les vecteurs # et v sont colinéaires ; 
= E 

les vecteurs 4 et w sont colinéaires. 

@ Droites parallèles 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points : 

A(-1 ; 4) et B(1 ; -1) 
—> — 

et les vecteurs AE(—2 ; 3—y) et CD(x +2 ; 10). 

Déterminer les nombres réels x et y sachant que : 

1.les droites (AB) et (CD) sont parallèles ; 

2.les points A, Bet E sont alignés. 

@) Distances dans le plan 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points : 

All: DseB(-2:-1}.et  C(362). 

1. Placer les points A, B et C sur une figure. 
2. Calculer les distances AB, BC et AC. En déduire la nature du triangle ABC. 

@) Configurations du plan 
Dans le plan rapporté à un repère orthonormé, on considère les points : 

AS 1) € Br TE 

1. Placer les points A et B sur une figure. 
2. Déterminer les coordonnées du point C symétrique de O par rapport à A. 
3. Déterminer les coordonnées du point D pour que le quadrilatère ACBD soit un 
parallélogramme. 

; —— -s 
4. Déterminer les coordonnées du point M telles que AM = —-2AB. 

l >  — 
5. Déterminer les coordonnées du point N telles que ON = CD. 

Œ) Configurations du plan 
Soit un triangle ABC quelconque. Traduire par une relation vectorielle les phrases 
suivantes, puis placer les points D, E, F, G et H sur une figure. 

1.D est le symétrique de B par rapport à A. 

2.C est le milieu du segment [BE]. # 

3.F est l’image de B dans la translation de vecteur AC. 



Corrigés 

4. BDGF est un parallélogramme. 
5. H est le centre du parallélogramme ADGC. 

@) Relations vectorielles 
Soit A, B, C trois points du plan non alignés. 

=: 
1. Placer le point D tel que AC = BD. 

— — > 
2. Placer le point E tel que CE + CA = 0. 

3. Déduire de la construction que CEDB est un parallélogramme. 
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| Exercices d'application 
> = . | 

43 e On place D de sorte que les vecteurs AD et AC soient opposés. 
— 

e DE et BC ont la même direction, le même sens et DE = 2BC. 
= =  — 

e D’après la relation de Chasles : AB + BC = AC. 
— 

Donc AC = AF. Les points C et F sont confondus. 

_ — 
e Les vecteurs BE et BF ont la même origine. On applique la règle du 
parallélogramme : on place le point G de sorte que BEGF (ou BEGC) soit un 
paralléiogramme. 

— 
e Les vecteurs AF et BD n'ont pas la même origine. On place le point H tel que 
—  — 
FH = BD. 

> 

e Les vecteurs IA et BA sont opposés. Les points I et H sont confondus. 

$ x - B+: Rec = = =? 
Qe D'après la relation de Chasles : BC + CA = BA, soit u = BA. 

—> 

eLes vecteurs BA et BC ont la même origine. On applique la règle du 
parallélogramme : on place le point E de sorte que ABCE soit un parallélo- 

> 
gramme, soit BC = AE. 

— - > : > — * 
On a alors: BA +BC = BA+AE; BA + BC = BE, soit v = BE. 
Les points E et D sont confondus. 

> > > 
e AD - CB = AD +BC. 
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— 
Les vecteurs AD et BC n'ont pas la même à 
origine. < 

—. — u 
On place le Lo F de sorte que DF = BC. 

= — à 
On lors AD CE = AD+DF; : D B 

40 Ch AR boitw — A. W 

1ë e 

Li À # | Exercices d'entraînement 
Rappel 

— = — —= — —=  — BD = DÊ 
©) 2) AD + BA = BA + AD; AD + BA = BD. EU 

= = —= — — : - - . - 
b)2CA + AD — BD — DA + DC = 2CA + AD + DB + AD + DC 

> — — — 
= 2CA2AD+DB+ DC 

> - > > 
= 2(CA+FAD)4DB FDC 

OO Su 
= 2CD + DB + DC 

LS ML PRES À 4 h = 

= CD+ CD + DB + DC 
— — — — 

= (DC + CD) + (CD + DB) 

—> 
= DD + CB 

— 
Re CB. 

5 > = = = = — > — — 
c) BD — 2BA + DA — AB = BD +2AB + DA- AB - BD + AB + DA 

= =  — 
= (AB + BD) + DA Rappel 
FEES &s x Pour tout point M du plan, 

= AD+DA = AA = 0 ee 
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O Représentation graphique : 

F > 
eOnlit:s5(-4;-2); 1(-4;3); 

(0 ; 5); (0 ; -5). 
= = = 

ew = AB + AC. 
—  — 

Les vecteurs AB et AC ont la même ori- 

gine. On applique la règle du 
parallélogramme : on place le point D de 
sorte que ABDC soit un  parallélo- 
gramme. 

ss  — 
On a alors : w = AD. 

On lit : W(-8 ; 1e 

3 — — 
9: = AC+BC. 

— + 
Les vecteurs AC et BC n'ont pas la même origine. 

= Se: S re N 

On place le point E tel que BC = CE. Ona alors: Z = AE. Onlit:z(-4;8). 

— 1—  — 
Oe Les coordonnées des vecteurs AC, -— AC et CB sont: 

— 1 —> —S 
AC(9 ; -3), 3AC( 3;1) et CB(-6; 0). 

1— — 
Les coordonnées du vecteur - AC + CB sont alors (-9;1). 

— 
e Les coordonnées du vecteur CD sont: (x—6;y+1). 

D 1— — 
e L'égalité CD = - 3AC + CB s'écrit : 

IE 9 
TJ ARE 
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ES a CEST ET 

PRIS ISERE = LH L (y 

Le point D a pour coordonnées (-3 ; 0). 

Il © 

O Représentation graphique : 
—> 

e Les coordonnées des vecteurs EF et EG sont : 
==; = 
EF(-2 ; -3) et EG(1 ; y —5). 

e Les vecteurs EF et EG sont colinéaires, 

équivaut à : 

—2(y-5)-1X(-3) = 0; 

274410 #3=.0; 

-2y+13 = 0; 
d OP Remarque 

6 5 "08 54 Les points E, F, G sont 
13 HT es alignés, car on peut former 

Pour (2 = =) les vecteurs EF et EG sont colinéaires deux vecteurs colinéaires 
> > 

et les points E, F et G sont alignés. EF et EG & ces trois 
points. 

€ 1. On applique la règle du parallélogramme : on place le point D tel que CADB 
soit un parallélogramme. 
> = — 

26 -ICA BC, 
—  — 

On place le point E de sorte que BC = AE. 

3. On sait d’après la question 1. que CADB est un parallé- 
—> 

108 

E 

—_— 

logramme. On a donc la relation : DA 
— 

On sait d’après la question 2. que : BC = AE. 
— = —  — 

Des égalités DA = BC et BC = AE, on déduit: 
—>  — > 
DA = AE. Ainsi, l'égalité DA = AE signifie que À est 
le milieu de [DE]. 
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—  — 
[8] 1. On étudie la colinéarité des vecteurs AC et AD: 

—> —> 
AC(-2; -4) et AD(-3; -6). 

+? DA PTS LJER x ’ , 
Les vecteurs AC et AD sont colinéaires équivaut à xy —x y = 0. 

Or, xy'=x'y = -2X(-6)+4X(-3); xy —x"y = 12—12. 

it xy/—x'y = 0. Soit xy —x RE me Rappel 

Les vecteurs AC et AD sont donc colinéaires et les La colinéarité des vecteurs 

points A, C et D sont alignés. AC et AD permet de 
EE — pe 

RASE Re AD : montrer l'alignement des 
2. On étudie la colinéarité des vecteurs AB et BE: DORA. Cet D 
— — 
AB(-3;-2) et BE(2 ; -4). 

RE > . 4 . x à a 

Les vecteurs AB et BE sont colinéaires équivaut à xy —x' y = 0. 

Or, xy’—x'y = -3X(-4)+2X2; xy —x"y = 12+4. 

Soit xy’—x"y = 16. 

RE Sa . 4 Li 

Comme xy-xy#0, les vecteurs AB et BE ne sont pas colinéaires et les 

points A, Bet E ne sont pas alignés. 
TT — 

3. On étudie la colinéarité des vecteurs CB et BE: 

— — 
CB(= 152) retrBE(2 ; -4). 

— —> 
On remarque que BE = -2CB. 

SE RES 
Les vecteurs CB et BE sont donc colinéaires et les points E, B et C sont alignés. 

a Re : PUISE - : : 
Q 1. Pour que les vecteurs 4 et y soient colinéaires, il faut déterminer le nom- 
bre réel y tel que : 

6y-3X(-4) = 0. 
Cette équation est équivalente à : 

6y +12 = 0, soit y = —2. 
> > > 

Pour v (3 ; -2), les vecteurs u et v sont colinéaires. 

m2 =? - MES ë z ; 
2. Pour que les vecteurs 4 et w soient colinéaires, il faut déterminer le nombre 
réel x tel que 6X2+4X(x+1) = O. 



L'essentiel Méthode Exercices 

Cette équation est successivement équivalente à : 

12+4x+4=0; 

16+4x= 0 ; 

Se 
— 

Le vecteur w a pour coordonnées (-4 + 1 ; 2), soit (-3 ; 2). 

. re en 
Pour w(-3 ; 2), les vecteurs et w sont colinéaires. 

Et << 
Q 1. Les droites (AB) et (CD) sont parallèles équivaut à les vecteurs AB et CD 

sont colinéaires. 
— — 

On a : AB(2 ; -5) et on sait que CD(x + 2 ; 10). 

On détermine alors le nombre réel x tel que : 
2 X A0 5x2) = 0; 

Cette équation est successivement équivalente à : 

20+5x+10=0; 

30 + 5x = 0 ; 

X=—6. — 
Le vecteur CD a pour coordonnées (-6 + 2 ; 10); soit (—-4 ; 10). 

— = — 
Pour CD(-4; 10), les vecteurs AB et CD sont 

colinéaires et les droites (AB) et (CD) sont parallèles. Remarque 

2. Les points À, Bet E sont alignés équivaut à Voir la fiche Méthode. 
= ee . 1 . 

les vecteurs AB et AE sont colinéaires. 

— > 
Onsatque: AB(2:-S5)ELAE(C 2-97) 

On détermine alors le nombre réel y tel que : 

2X(3-y)+2X(-5) = 0. 

Cette équation est successivement équivalente à : 

6—2y—10=0; 

-2y—4=0; 

2y=-4, soit y = —2. 
Es . 

Le vecteur AE a pour coordonnées (-—2 ; 3 +2); soit (-2;5). 
—— — , 

Pour AE(-2; 5), les vecteurs AB et AE sont colinéaires et les points À, B et 

E sont alignés. 
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5. Vecteurs 

@ 1. Représentation graphique : 

2. Calcul des distances AB, BC et AC : 

APE sex States da hs 

AB = 4/(-3)2+(-2} ; 

AB = /9+4, 

soit AB = N13 

BC = JGc- 28) + Ge y2)2: 

BC = /52+(-1) ; 
BC = /25+1, 

soit BC = N26. 

AC = dc) + (ea) : 

AC = 422+(-3} ; 

AC = J4+9, 

soit AC = ,/13. 

Les distances AB et AC sont égales donc le triangle ABC est isocèle en A. 
De plus AB? = 13, AC? = 13 et BC? = 26. 
Donc BC? = AB? + AC2. 
D’après la réciproque du théorème de Pythagore, le triangle ABC est rectangle 
en A. 

1168 



2. Le point C est le symétrique de O par rapport à A ; cela signifie que le point A 
est le milieu du segment [OC]. 

SENS ÈE Se 
On a donc x, = = Cet yy = 2. 

Or, O(0 ; 0) et A(3 ; 1), donc xc = 2x, et yc = 27. 

Le point C a pour coordonnées (6 ; 2). 
— 

3.Si ACBD est un parallélogramme, alors les vecteurs AC et DB sont égaux : 

— 
AC = DB. 

— > 
On a DB(5-xp;-1-—Yp) et AC(3 ; 1). 

—  — 
Deux vecteurs égaux ont les mêmes coordonnées : AC = DB équivaut à: 

-1-ÿn = 1 (-1-1= y» Lo = -2 

Le point D a pour coordonnées (2 ; -2). 
—> — 3 

4,Ona AM(xy —3 ; Yu = 1) et AB(2 ; 2); soit -2AB(-4; 4). 

—> — 
Deux vecteurs égaux ont les mêmes coordonnées : AM = -2AB équivaut à : 
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5 Vecteurs 

Xm—3 = -4 Xm = 3-4 Xm = -1 

Ju-1=4 Yu = 1+4° Ym = 5. 

Le point M a pour coordonnées (-1 ; 5). 
. —> -— 
5.On a ON(xy ; y) et CD(-4; -4). 

170 

Deux vecteurs égaux ont les mêmes coordonnées, donc le point N a les mêmes 
— 

coordonnées que le vecteur CD, soit N(- 4 ; -4). 

(13) 1. On peut écrire par exemple : 

À ==> ne > — = = => 
DA = AB ou DA +BA = 0 ou DA = 3 DB ou DB = 2DA. 

2. On peut écrire par exemple : 
— —$ à —— — > 1— — == 

EC*="CB'ou EC +BC'="0'oùu EC— EP ou EB = 2EC. 

3. On peut écrire par exemple : 

> = _— 3 
AGEMBEoOU CRE AB: 

4. On peut écrire par exemple : 

— —>  — 
GE = DB ou DG = BF. 

me > = — 
5. On peut écrire par exemple : CH = HD ou GH = HA. 



| Exercices d'entraînement 

[14] 1. On place le point D tel que ACDB soit un parallélogramme. 
= — > — 

2. CE + CA = 0 équivaut à CE = AC. On place le point E tel que € soit le 
milieu de [AE]. 

—> — 

3. On sait d’après 1. que AC = BD. 

— 
On sait d’après 2. que AC = CE. 

— = =  — 
Des égalités AC = BD et AC = CE, Remarque 

Diet? HSE 
on déduit : BD = CE. L'égalité BD = CE 

EN ds | permet de déterminer la 

Or, l'égalité BD = CE signifie que nature Aandare 

CEDB est un parallélogramme. 

A ee E 
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Statistiques 

ÿ è Organisation des données 

d’une série statistique 

@ Vocabulaire 
e La population est un ensemble faisant l’objet d’une étude statistique. 

e Un élément de la population est un individu ou une unité statistique. 

e On observe des caractères qui prennent différentes valeurs. 

Un caractère est quantitatif si ses valeurs s'expriment par un nombre, sinon, il est 

qualitatif. 

Un caractère quantitatif est continu s’il peut prendre n'importe quelle valeur 
d’un intervalle (ou classe). L'’amplitude d’une classe [a ; b[ est b— a. 

@ Effectif et fréquence 
e L’effectif n, est le nombre d’individus de la population dont le caractère prend 
une valeur donnée. 

e L’effectif total est le nombre d'individus de la population. Il est noté N. 

ñ : 

e La fréquence f; d’une valeur du caractère est le rapport : “ 

Re 
Valeur x; 4 X) 

Effectif n; ñ, ñ 
—+ 

ñ; 
Fréquencef; | f, = | = 

© Effectifs et fréquences cumulés 
e On obtient l'effectif cumulé croissant de la valeur x; en ajoutant à l'effectif n, 
qui lui correspond l'effectif des valeurs précédentes. 



Corrigés 

Le dernier effectif cumulé croissant est toujours égal à l'effectif total N. 

Effectif n; ñ, s 

Effectif cumulé croissant 3e 

e On obtient de la même façon la fréquence cumulée croissante. La dernière fré- 
quence cumulée croissante est toujours égale à 1. 

X] 

ñ; 

hi + M2 + 

Construire un tableau statistique et calculer une fréquence 

FEMME: Methode 
Les notes de mathématiques de 20 élèves sont les On identifie lecaractie obeeive, 
suivantes : 06-10-18-08-14-12-10-06-15-13-10-08- den eu 
09-12-15-06-14-14-12-18. du caractère dans l'ordre 

Regrouper ces résultats dans un tableau, puis croissant dans un tableau, puis 
déterminer la série statistique des fréquences. on compte l'effectif de chaque 

valeur. 

Note x; 10 12 

Effectif n, 3 3 

3 
Fréquence f; 2 ? 0,15 Te 0,15 

8 Total Note x; 

Effectif n, s) N=20 

Fréquence f; 
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16) Statistiques 

2 Représentations graphiques 
d’une série statistique quantitative 

@ Nuage de points 
Il est utilisé pour représenter les valeurs de deux caractères quantitatifs. 

Exemple : YF 

Valeurs du caractère x; 

mm ND © BR Valeurs du caractère y; | 3 Î 4 2 | 

0,5 1015202550 

© Histogramme 
eIl est utilisé pour représenter un caractère quantitatif dont les valeurs sont 
regroupées en classes. 

e Les aires des rectangles sont proportionnelles aux effectifs des classes. 

Exemple : ñ; 

Classe 

MEN TON O 

Effectif n; 
D AE GElasse 

LE Remarque : dans cet exemple, les classes ont là même amplitude. 

© Courbe des fréquences cumulées 
e Elle est utilisée pour représenter les fréquences cumulées croissantes d’un 
caractère quantitatif. 
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Corrigés 

Représenter la courbe des fréquences cumulées 
d'une série statistique 

La répartition du poids (en kg) de 70 élèves de seconde est la suivante. 

[40 ; 60[ | [60;70[ | [70 ; 80[ | [80:100] | 100] 

Fréquence cumulée croissante 

Bornes de droite des classes 
A ———————— 

| Abscisse | 40 60 | 70 | 80 |100 

Ordonnée | 0 | 0,28 | 0,64/|0,85 | 1 

SE ——— , à — 

Fréquences cumulées croissantes 

Fréquence cumulée croissante 

Méthode 
On place les points qui ont pour 

abscisses les bornes de droites 
des classes et pour ordonnées les 

fréquences cumulées 

croissantes. Le 1° point à pour 
abscisse la borne de gauche de la 

1° classe et pour ordonnée 0. 
On joint ces points par des 

segments. 
20 40 60 80 100 Poids 
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6 Statistiques 

mm 176 

3 Médiane et quartiles 

Pour une série à caractère quantitatif, la médiane est un nombre qui caractérise une 

« position » des valeurs du caractère ; les quartiles sont deux nombres qui carac- 

térisent une « dispersion » des valeurs du caractère. 

@ Médiane 
Pour un caractère dont les valeurs sont 1 ; ps Me i 
rangées en ordre croissant, la médiane est - TT gereseesssssses NS = ares — ordonnée 
EE ls qui partage la population en des valeurs 

50 % 50% 
deux groupes d'effectifs à peu près égaux. 

© Quartiles 
e Le premier quartile Q, est une valeur qui partage la population, dont les valeurs 
du caractère sont rangées en ordre croissant, en deux groupes: le 1° groupe 
représente à peu près 25 % de l'effectif total et le 2" groupe à peu près 75 %. 

e Le troisième quartile Q, est une valeur qui partage la population, dont les valeurs 
du caractère sont rangées en ordre croissant, en deux groupes : le 1°’ groupe repré- 
sente à peu près 75 % de l'effectif total et le 2"! groupe à peu près 25 %. 

25 % 75% 

EE 

Q Q Liste 
ssssscesoossesese RE EEE ERCEEEEE EEE EEE — ordonnée 

ee Fe des valeurs 

© Utilisation de la calculatrice ou du tableur 

Pour obtenir la médiane et les quartiles, on utilise une calculatrice ou un tableur. 

@ Avec une calculatrice de modèle CASIO : 

Dans le menu, on choisit STAT et on tape : on entre les valeurs x; dans 
List 1 et les effectifs n; dans List 2. 

On sélectionne CALC et SET, puis sur la ligne 1 Var X:, on sélectionne List L ; 

sur la ligne 1 Var Freq: , on sélectionne List 2 (ou 1 si la série est donnée sous 
forme d’une liste de valeurs). 

On termine par 1 VAR et on cherche sur l’écran la médiane Med, le 

1° quartile Q, et le 3° quartile Q. 



Exercices Corrigés 

e Avec une calculatrice de modèle TEXAS INSTRUMENTS : 

On tape stats et pour sélectionner 1:Edit : : on entre les valeurs x; dans L1 
et les effectifs n; dans L2. | 

Stats) , > (CALC), puis pour sélectionner 1: 1 - Var Stats :, puis 

Pnde] ] Pnde] 2] (ou seulement si la série est donnée sous forme d’une 

liste de valeurs). 

On termine par et on cherche sur l'écran la médiane Med, le 1° quartile 

Q, et le 3° quartile Q.. 

e Avec un tableur (logiciel Excel), on utilise les formules : 

=MEDIANE(...:...)| pour obtenir la médiane, =QUARTILE(... : … ; 1)| pour 

obtenir le 1° quartile et QUARTILE(... : … ; 3)| pour obtenir le 3° quartile. 

[ES A] É a 

Déterminer la médiane et les quartiles avec une calculatrice 

Une enquête relative au lancement d’un nouveau produit et portant sur 150 
clients a donné les résultats suivants. 

Nombre de litres consommés 
ï 3 4 5 6 

dans le mois x; 

Nombre de clients n; 32 | 20 | 24 EE | 

1. Déterminer, à l’aide d’une calculatrice, la médiane, puis les premier et troisième 
quartiles. 

2. Interpréter par une phrase chacun de ces résultats 

1. La calculatrice affiche : Med = 3, Q, =2etQ,=5. 

2. Cela signifie, pour le mois considéré, qu'environ 50 % des clients ont consommé 
un nombre de litres inférieur ou égal à 3, environ 25 % des clients ont consommé 
un nombre de litres inférieur ou égal à 2 et environ 75 % des clients ont consommé 
un nombre de litres inférieur ou égal à 5. 

17715 



lé: Statistiques 

4. Moyenne 

@ Définition et formule 
e La moyenne est un nombre qui caractérise une « position » des valeurs du 

caractère d’une série statistique à caractère quantitatif. 

e On note x,, x,,.…., x,, les différentes valeurs prises par un caractère quantitatif ; 

ny fy-.., 1, les effectifs respectifs de ces valeurs et N l'effectif total. 
APN Ra Jia ESC 

e La moyenne x est définie par x = =? 7. N 

© Utilisation de la calculatrice pour obtenir la moyenne 

e Avec une calculatrice de modèle CASIO : 

Dans le menu, on choisit STAT et on tape [EXE| : on entre les valeurs x; dans 

List 1 et les effectifs n, dans List 2. 

On sélectionne CALC et SET, puis sur la ligne 1 Var X: , on sélectionne List 1 ; 

sur la ligne 1 Var Freq: , on sélectionne List 2 (ou 1 si la série est donnée sous 

forme d’une liste de valeurs). 

On termine par 1 VAR et on cherche sur l'écran la moyenne x. 

e Avec une calculatrice de modèle TEXAS INSTRUMENTS : 

On tape stats et pour sélectionner 1:Edit : on entre les valeurs x; dans L1 

et les effectifs n; dans L2. 

On tape stats ,  (CALC), puis pour sélectionner 1: 1 - Var Stats:, puis 

| (ou seulement si la série est donnée sous forme d’une 

liste de valeurs). On termine par et on cherche la moyenne x. 

Attention : si les valeurs sont regroupées en classes, de la forme [a, ; bi, on entre dans la liste 1 de la 

a; + b; 
calculatrice le centre des classes x; avec la formule x; = Re 

13] Utilisation du tableur pour obtenir la moyenne 

Avec un tableur (logiciel Excel), on utilise la formule | = MOYENNE(... ; ml 
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Exercices | Corrigés 

Déterminer la moyenne avec une calculatrice ou un tableur 

Le tableau statistique suivant indique l’âge de 10 salariés d’une entreprise. 

55 
Lente des ae | | | | 
1. Compléter le tableau précédent. 

2. Déterminer, à l’aide d’une calculatrice, la moyenne de cette série. 

3. Déterminer, à l’aide d’un tableur, la moyenne de cette série. 

4. Interpréter par une phrase ce résultat. 
Conseil 

On entre les centres des classes 
CORRIGÉ dans la liste 1 de la calculatrice et 

1. Calcul du centre des classes. les effectifs dans la liste 2. 

2. La calculatrice affiche : x = 46. 

3. On obtient la feuille de calcul suivante. 

30 40 50, 60 Fe 46 
40 50 60 

20 39 Conseil 

. .. : Fr On entre les centres des classes 
4, Cela signifie que la moyenne des âges des salariés dans les cellules A1 à D, puis on 

de l'entreprise est 46 ans. répète ces valeurs à l’aide de la 
poignée de remplissage pour 

obtenir les effectifs en colonnes. 

On entre par exemple dans la 

cellule F1 la formule 

=MOYENNE(A1:D4) 
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6 Statistiques 

En 180 

| Savoir calculer une fréquence 

Lors d’une course cycliste, on a relevé la vitesse moyenne, en km/h, des 80 participants. 

36 137] : 39 
12 |24| 19 | 21 

40 

= 

a (en km/h) x; 

Nombre de participants n; 

Déterminer la série statistique des fréquences (résultats arrondis à 0,01 près). 

Pour calculer les fréquences : 

1. Ajouter une ligne ou une colonne supplémentaire au tableau, notée f.. 
n; 

2. Compléter la ligne ou la colonne du tableau à l’aide de la formule f; = N’ 

où N est l'effectif total. 

1. On ajoute une colonne supplémentaire au tableau. 

2. On calcule la fréquence de chaque valeur du caractère. 

Vitesse Nombre Fréquence f; 

| (en km/h) x; | de participants n; 

12 
36 12 — = 0,15 

80 

24 
37 24 LE 0,30 NS Sr 

80 Piège à eviter 
Eu 1 m: za Le calcul ne tombe pas 

38 19 024 juste ; le résultat est 
80 arrondi à 0,01 près. 

21 
39 ail — = 0,2 

80 : 

40 4 4 £ 
= 10,0 Reflexes à avoir 

L 1 Lee 80 On vérifie que lasomme des 

Total 80 À 1 fréquences est égale à 1. 



| Exercices ; Corrigés 

> Savoir calculer des fréquences cumulées 

Le tableau statistique indique la répartition de l’âge des 30 habitants d’un immeuble. 

Âge (en années) [0 ; 20[ | [20 ; 40[ | [40 ; 60[ [60 ; 80] | 

Nombre d'habitants | 3 9 12 s | 

Déterminer la série statistique des fréquences cumulées. 

Pour calculer la fréquence cumulée croissante d’une valeur x;, ajouter la fré- 
quence des valeurs précédentes. 

fi + h +f 
TRE ne + 

Calcul des fréquences cumulées croissantes. Réflexe à avoir | 
PPS + On calcule d'abord les fré- 

Âge : 3 : . quences. (Il est possible 
(en années) REINE ENS CREENT aussi de calculer les fré- 

quences cumulées crois- 

Dire ) 9 12 6 santes directement à partir 
d'habitants _ des effectifs cumulés.) 

Fréquence n 0,1 0,3 0,4 0,2 

Fréquence 0,1 40,3 | 0,4+0,4 | 0,8 +02 Réflexe à avoir / 
cumulée @ = 0,4 = 0,8 = 1 On vérifie que la dernière 

fréquence cumulée 

croissante du tableau 

est bien égale à 1. 
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Statistiques 

| Exercices d'application Œ 

© Calculer une fréquence 

Compléter le tableau suivant. | Valeurs x; Effectif n, | Fréquence f; 

© Calculer une fréquence 

Le tableau indique le temps d'attente, en minutes, à un carrefour pour 122 véhicules. 

Fréquence f; arrondie à su 

[5 ; 10[ 

[10 ;15[ 

©) Calculer des fréquences et des fréquences cumulées 
Compléter le tableau suivant. 

Classe 

[0521 

[2 ; 6[ 

[6 ; 12[ 

[12 ; 30[ 

[30 ; 60] 

+ —— 
Effectif n, | Fréquence f. RU cumulée croissante 

HT 
au _ 



| L'essentiel | Méthode | Corrigés 

© Calculer des effectifs cumulés 

Compléter le tableau suivant. 

| Classe Effectif n; Effectif cumulé croissant 

[50 ; 60[ 26 

| 160: 1001 30 
[100 ; 110[ 28 

_1110:2001 | 10 | 

N = 

© Représenter une série statistique par un nuage de points 

Le tableau suivant indique les notes sur 20 obtenues en français (variable y) et en 

mathématiques (variable x) par un groupe de 10 étudiants. 

Note de mathématiques x;| 8 | 10 | 12 NT eo 12100104 8 

Note de français y; je AT) | LOMRDAIUS CREME TT SG HAN 7 

Représenter le nuage de points de la série statistique (x ; y). 

O Représenter une série statistique par un histogramme 

Le relevé journalier des retraits, en euros, effectués par 500 clients de moins de 
25 ans à un guichet de la poste a donné les résultats suivants. 

Classe des prix Effectif n; 

[10 ; 20[ 80 

[20 ; 30[ 320 

[30 ; 40f 60 
[ [40 ; 50] 40 

Représenter cette série statistique par un histogramme. 
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"e Statistiques 

© Représenter une série statistique par un histogramme 
Le relevé de la taille, en cm, de 20 élèves a fourni les résultats suivants : 

172 :169:-177:17k:179:169:176:180:-170:173: 109047241755 4182 4174; 

1773 19H17 SP ATOMP ES 

‘1. Regrouper ces données en 5 classes d'amplitude 3 en complétant le tableau suivant. 

5184 

Classe des tailles 

[169 ; 172[ 

Mere) 

[175,200 

DS 7e 1 

[181 ; 184] 

2. Représenter cette série statistique par un histogramme. 

©) Tracer la courbe des fréquences cumulées 
Un sondage est réalisé auprès de 300 élèves sur le nombre de films vus en salles 
de cinéma dans une année. 

Les résultats sont présentés dans le tableau suivant. 

Nombre de films RUE d'élèves ra Fréquence cumulée 
croissante 

120 

90 D 

| 

a à 

45 

30 

15 

N = 300 

1. Compléter le tableau précédent. 

2. Tracer la courbe des fréquences cumulées. 



L'essentiel Corrigés 

© Tracer la courbe des fréquences cumulées 
On relève la longueur, en mm, de 160 pièces métalliques sur une chaîne de pro- 
duction. | 
Les résultats sont représentés dans le tableau suivant. 

Fréquence f. Fréquence cumulée croissante Longueur (en mm) han 

[10 ; 20[ 0,15 

| [20:30[ 0,30 
ie [30 ; 40 RME | 
| [40 ; 50[ 0,10 | 

[50 ; 60] 0,05 1 | 

Il 
= 

1. Compléter le tableau précédent. 

2. Tracer la courbe des fréquences cumulées. 

@ Déterminer la médiane et les quartiles 
Le tableau statistique suivant présente la répartition des prix d’une marque de 
pulls dans différents points de vente. 

Prix (en euros) x; 20 30 mn 35 40 45 

Nombre de magasins n; 1 j) | 11 8 4 | 

Déterminer avec une calculatrice ou un tableur la médiane et les quartiles de cette 
série statistique. 

Interpréter par une phrase chacun des résultats obtenus. 

@) Déterminer la médiane et les quartiles 

Une enquête réalisée auprès d’un groupe de personnes indique leur durée 

d’écoute quotidienne de la radio. 

Durée (en min) [0 ;30[ | [30 ;60[ | [60 ; 90[ | [90 ; 150] 

Centre des classes x; 

Nombre de personnes n; 64 100 1 164 86 
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y Statistiques | 

1. Compléter le tableau précédent. 

2. Déterminer avec une calculatrice la médiane et les quartiles de cette série 

statistique. Interpréter par une phrase chacun des résultats obtenus. 

@) Déterminer graphiquement la médiane et les quartiles 

La courbe des fréquences cumulées Fréquence cumulée croissante 

illustre la répartition des âges des spec- LA - 
tateurs présents lors d’un tournoi de 
tennis. 

Lire la valeur de la médiane et des 
quartiles (indiquer leurs positions sur 
l'axe des abscisses). 0,5 

Âge dés spectateurs 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 

) Déterminer graphiquement la médiane et les quartiles 

La courbe des fréquences cumulées illustre la répartition de 40 salariés d’une 
entreprise en fonction de leur ancienneté (en années). 

Fréquence cumulée croissante 
1 

0,9 

0,8 

0,7 
0,6 

0,5 
0,4 

0,3 
0,2 

0,1 
0 
Oslu-3:4. 5-6 <0820410 

Ancienneté 
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Corrigés 

Placer les fréquences 0,25 ; 0,5 et 0,75 sur l’axe des ordonnées et en déduire une 
valeur approchée à 0,1 près de la médiane et des quartiles (indiquer leurs posi- 
tions sur l’axe des abscisses). 

Œ) Déterminer la moyenne 
On a demandé à un groupe de 60 lycéens le temps hebdomadaire passé devant la 
télévision. 
Les résultats en heures sont les suivants. 

Nombre d’heures devant la TV 

Nombre de lycéens 

Nombre d’heures devant la TV 

Nombre de lycéens 

1. Déterminer avec une calculatrice ou un tableur la moyenne de cette série statistique. 

2. Interpréter par une phrase le résultat obtenu. 

© Déterminer la moyenne 
Le tableau des fréquences suivant indique le nombre de jours d’absences des élèves 
d’une classe de seconde un trimestre donné. 

Nombre de jours d’absences x; | 1 3 «| 4 [ 5 # FA ©) | 10 

1. Déterminer avec une calculatrice la moyenne de cette série statistique. 

2. Interpréter par une phrase le résultat obtenu. 

@ Déterminer la moyenne 
Le tableau suivant présente le relevé du temps d’attente, en minutes, de 55 skieurs 
à un télésiège au pied d’une piste. 

Durée (en min) 

Centre des 
classes x; 

Nombre de 

[1:3[|[3;50}15 ;70)[7;90|[9; 111 | [11 : 130 | 113; 15] 

10 9 7 14 8 5 2 
skieurs n; 
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A Statistiques 

1. Compléter le tableau précédent. 

2. Déterminer avec une calculatrice ou un tableur la moyenne de cette série 

statistique. 

3. Interpréter par une phrase le résultat obtenu. 

| Exercices d'entraînement FR 

@ Caractéristiques d’une série statistique 

Voici les notes d'évaluation de fin de trimestre en mathématiques obtenues par 
25 élèves d’une classe de seconde : 

145 12:14 06:06; 11:07:10 08: 06502: 10209 MED TMS EURE 

US OS NOT 

Déterminer avec une calculatrice ou un tableur la moyenne, la médiane et les 
quartiles de cette série statistique. 

€) Comparer deux séries statistiques par le couple (médiane ; quartiles) 

Les tailles, en cm, de 26 filles et de 26 garçons d’un club sportif sont les suivantes. 

Filles : 

165 | 166 | 167 | 168 | 169:|.170 |. 171 PF 172 75 180 

166 | 168 | 165 | 166 | 168 | 166 | 167 | 168 | 169 | 171 

1720) 166 1 170#0169 PIN | 
L 

Garçons : 

1709172 M A7S 11172 | 178" VASTE 179 

182 17904 1854/1177 04SS es 
l + t 

188 |} 191 | 1900 188 (MISS | 

n 188 



1. Déterminer, avec une calculatrice ou un tableur, la médiane, le premier et le 
troisième quartile de la série des tailles des filles. 

2. Déterminer, avec une calculatrice ou un tableur, la médiane, le premier et le 
troisième quartile de la série des tailles des garçons. 

3. Comparer les deux séries statistiques. 

Œ Comparer deux séries statistiques à l’aide de la courbe 
des fréquences cumulées 

On interroge deux groupes de lycéens sur le montant de l'argent de poche dont 
ils disposent chaque mois. 

Les résultats sont les suivants. 

Groupe 1 : 

[15 ; 20[ 

11 

[20:25F 

6 

[25 ; 30] 

10 

Somme (en €) 

D CIRE 
Groupe 2: 

Effectif n; 

[25:30] 

(7 
ÉSAOPeE ICO ASIE :201 | 1204251 

1. Compléter les tableaux suivants. 

Groupe 1 : 

[5:200 | 120;251 1255301 | 

6 

Somme (en €) 

Effectif n 

TE i 
| 

10 

BE 
20 

. 

jt 

Fréquence f; 

arrondie à 0,01 

Fréquence 
cumulée 
croissante 
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6 Statistiques 

Groupe 2: 

Somme (en €) 

Effectif n; 

(0:5[ | [5:10[ | [10 :15{ | [15 : 201 | [20 ; 25{ | [25 ; 30] 

5 14 22 16 6 7 

Fréquence f, 

arrondie à 0,01 

Fréquence 

cumulée 

croissante 
sf 

2. Tracer, pour chaque groupe, la courbe des fréquences cumulées (échelle : 1 cm 
pour 2 € en abscisse et 1 cm pour 0,1 en ordonnée). 

Indiquer, sur l’axe des abscisses de chaque graphique, la position de la médiane et 
des quartiles. 

3. Comparer les deux séries statistiques. 
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| l'essentiel Méthode | Exercices 

| Exercices d'application 

O 

[2] Classe 

10551 

19 10 

[10 ; 15[ 

520) 

20:25 

Total 

(3) 
0,012 5 0,012 5 

0,187 5 0,2 

0,562 5 002 

0,2 | 0,962 5 

0,037 5 1 ER 
_ | N=80 1 

Q Effectif cumulé croissant 
, ] 

34 

64 

92 

102 
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Fe Statistiques 

O Nuage de points : 

SANS ONE J'IDÉPL A 

(6) nn 

no
 de 

Re ri TE 

si 

| 200] 

100. 

RC SSP NAME NE RU RIC TN 
Prix (en euros) 

© 1. Tableau statistique. 

Classe des tailles Effectif n; 

[169 ; 172] 6 

[172 ; 175[ | 5 
U75:178 | 4 
[178 ; 181[ 3 
[181 ; 184] 1 2 

Total 5 20 

un 192 



L- L'essentiel | _ Méthode 
meme, ssmromsonmasrséforererrenennnran 

2. Histogramme. 

16611169: 7276 A7 181 | 184 
| | | Taille (en cm) 

Q 1. Tableau statistique. 

Nombre de films | Nombre d’élèves Fréquence Fréquence cumulée 
+: ñ Fe croissante 
7 

| 120 0,4 La 0,4 

2 90 0,3 0,7 
F 3 LE 45 Gus CT 95 

4 30 0,1 0,95 
ES EST ae) = 

ÉT 4 5 15 0,05 1 | 

N= 300 1 

2. Tracé de la courbe des fréquences cumulées. 
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Ki Statistiques « 

Fréquence cumulée 
È : Remarque 
croissante ; ; ; 

1 diet LE TES L'ordonnée du dernier 

| | oint est 1. 
0,9 

P 

0,8 

0,7 

0,6 

0,5 

0,4 

0,3 

02 

0,1 

0 
DIRES EANS 

Nombre de films 

Q 1. Tableau statistique. 

Longueur (en mm) | Fréquence f; Fréquence cumulée croissante 

[10 ; 20[ 0,15 

[20 ; 30[ 

[30 ; 40[ 

[40 ; 50[ 

[50 ; 60] 
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Exercices 

2. Tracé de la courbe des fréquences cumulées. 

Fréquence cumulée 

croissante 

0,9 

0,8 

0,7 | 

0,6 | 

0,5 

0,4 

0,3 

0,2 | 
0,1 | Longueur 
0 
0 10 20 30 40 50 60 

Q ® La calculatrice affiche : Med = 35, Q, = 30 et Q,; = 40. 

e Avec un tableur : on entre, par exemple, la formule 
Remarque 

=MEDIANE(AI:E11) dans la cellule G1, la formule La calculatrice et le tableur 
ne sont pas programmés 

| =QUARTILE(AI:E11;1) (dans la cellule G2 et la formule de la même manière, 

=QUARTILE(A1:E11;1)|dans la cellule G3. d'où certaines différences 
de résultats. 

On obtient la feuille de calcul suivante. 

Cela signifie qu'environ 50 % des magasins vendent cette marque de pulls à un 
prix inférieur ou égal à 35 €, environ 25 % des magasins vendent cette marque de 
pulls à un prix inférieur ou égal à 32,50 € et environ 75 % des magasins vendent 
cette marque de pulls à un prix inférieur ou égal à 40 €. 
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F3 Statistiques 

n196 

@ 1. Tableau statistique : 

Durée (en min) = _ — a … ne a 

2. La calculatrice affiche : Med = 75, Q, = 45 et Q, = 75. 

Cela signifie qu'environ 50 % des personnes écoutent 
chaque jour la radio au plus 1 h 15, environ 25 % des Remarque 
personnes écoutent chaque jour la radio au plus I faut être capable 
45 minutes et environ 75 % des personnes écoutent cha- d'interpréter les valeurs 
que jour la radio au plus 1 h 15. trouvées. 

@ On lit : Med = 27, Q, = 20 et Q, = 35. 
e Med est l'abscisse du point du polygône dont l’ordonnée est 0,5. 
e Q, est l’abscisse du point du polygône dont l’ordonnée est 0,25. 

e Q, est l’abscisse du point du polygône dont l’ordonnée est 0,75. 

Fréquence cumulée croissante 

++ + + 
| 
| | Î | 
+ 

ht 

0 10 20 000 50 60 70 80 90 
Âge des spectateurs 



L'essentiel | Méthode 
marne ennemis mnemnnteere 

Exercices 

0,9 | 
0,8 + + | 

ere Co 
0,6 
0,5 
0,4 
0,3 055 

NE A 
PU AL TAIRL L CLIN 02 RE 
0. 102,134415 61718 9810 

( 

L 

1 D Gus va 
tt — 

VA QC 
N TL) 1 À 

@) 1. e La calculatrice affiche: x = 11,55. 

e Avec un tableur : on entre, par exemple, la formule |=MOYENNE(AI:P10) 

dans la cellule R1. On obtient la feuille de calcul suivante. 

2. Le temps hebdomadaire moyen passé devant la télévision est environ 11 h 30. 

Rappel 
Œ 1Onax _ 67. 

X=Xf+ 0h46 +. 

2. Cela signifie que le nombre moyen de jours d’absen- 
ces est environ 6,7. 
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Statistiques 

116) 1. Tableau statistique. 

[5;:7[, 17:91} 19; 111 

pa 

=} 

7. 

2. e La calculatrice affiche : x = 6,9. 

e Avec un tableur : on entre, par exemple, la formule 

E MOYENNE(A1:G14) | dans la cellule 11. 
On obtient la feuille de calcul suivante. 

sh hahhhhn 

SES 

œœ œ/œ ® œ œ œœ!œ œ/|cœ!c 0 

3. Cela signifie que le temps d’attente moyen des skieurs est environ 6,9 minutes, 
soit 6 min 54. 

| Exercices d'entraînement 
De La calculatrice affiche : x = 8,52, Med = 10, Q, =6 et Q, = 11. 
e Avec le tableur, on obtient la feuille de calcul suivante. 



___ [Moyenne __8,5 
mia Er IMédiang ___:" | 10! 
_14| _____— [Premierquantie | 6 

6 Troisième quartile 11. 

[18] 1. La calculatrice ou le tableur affiche : Med = 168, Q, = 166, Q, = 170. 

2. La calculatrice ou le tableur affiche : Med = 183, Q, = 179, Q, = 188. 

3. La taille médiane des filles est plus petite que celle des garçons. 

L'écart entre le premier et le troisième quartile est plus petit pour les filles que pour 
les garçons, ce qui traduit une plus grande dispersion des tailles des garçons. 

© 1. Tableaux statistiques. 

Groupe 1 : 

Somme (en €) [0 ;5[ 510L | 0151 [15 ; 20[ | [20 ; 251 | [25 ; 30] 

iront 6 10 

0,29 0,21 | 0,16 0,09 | 0,14 

0,4 0,61 (0 0,86 1 
Ac L [ 
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6 Statistiques 

Groupe 2 : 
D dm - 

Somme (en €) [0 ;5[ (5: 10[ | [10 ; 15[ | [15 ; 20[ | [20 :25[ | [25 ; 30] 
é 7 

Effectif n; 5 14 22 16 

Fréquence f. | 
» ,23 arrondie à 0,01 à | “a “Ets : 

ss a nes ‘# 

croissantes 

2. Courbes des fréquences cumulées. 

Groupe 1 

Fréquence cumulée croissante 

0,75 

0 : 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 

Groupe 2 
Fréquence cumulée croissante 

0 2 4 6 8 bises 
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E L'essentiel | Méthode 

3. Le montant médian de l'argent de poche du groupe 1 est inférieur à celui du 
groupe 2. 

L'écart entre le premier et le troisième quartile est plus grand pour le groupe 1 que 
pour le groupe 2, ce qui traduit une plus grande dispersion des montants pour le 
groupe Î. 
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Probabilités. 

Échantillonnage 

HN 202 

Ë Ë Expérience aléatoire et simulation 

© Expérience aléatoire et simulation 
e On appelle expérience aléatoire une expérience dont on ne connaît pas le résul- 
tat à l'avance (par exemple, le lancer d’un dé). 

@ La réalisation pratique d’une expérience aléatoire n’est pas toujours possible. Aussi 
on effectue une simulation de cette expérience afin de fournir une série de résultats. 

On peut ainsi concevoir une expérience aléatoire à partir d’une série statistique. 

@ Distribution des fréquences 
Les résultats d’une expérience aléatoire peuvent se résumer par la donnée des fré- 
quences de chacun des résultats possibles. 

La répartition ainsi obtenue s'appelle la distribution des fréquences. On repré- 
sente, en général, cette distribution par un diagramme en bâtons. 

@ Fluctuation d'échantillonnage 
© La fluctuation d’échantillonnage exprime le fait qu'entre plusieurs séries d’expé- 
riences identiques la distribution des fréquences varie. 

Utiliser un diagramme en bâtons 

Une urne contient 5 boules indiscernables au toucher. Ces boules sont 

numérotées 1-2-3-4-5. L'expérience consiste à tirer une boule, puis à la 
remettre dans l’urne. Cette expérience est effectuée plusieurs fois par 
4 élèves d’une classe de Seconde. 



Exercices Corrigés 

Représenter pour chaque cas le diagramme en bâtons des fréquences et 
comparer les fréquences pour chaque échantillon. 

— ODEITE 
Élève A : 15 tirages Élève B : 20 tirages 

LOTERIE, :  SIPIENNIEL Fataur[2 [es Les fatale 
Élève C : 20 tirages Élève D : 100 tirages 

dE 

02/0131027| 0 l'o04 

Élève A 

CERERERES 5 
Pronil 0: 0,15)) f, |0,16| 02 on ee 

Les fréquences obtenues pour chaque échantillon fluctuent. 

C’est la variation des distributions des fréquences qui permet de compren- 

dre la notion de fluctuation d’échantillonnage. 
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7 Probabilités. Échantillonnage 

2 Modèle probabiliste 

© Fréquence d’un événement 
© La fréquence d’un événement est égale à : 

nombre de fois où l'événement est réalisé 

nombre de fois où l’éxpérience est répétée 

e Quand on répète un très grand nombre de fois une expérience aléatoire, les fré- 
quences de réalisation d’un événement se stabilisent autour d’une certaine valeur. 
Cette valeur est la probabilité de l’événement considéré. 

@ Fréquence statistique et probabilité 
Siles probabilités tirent leur origine de tentatives de modélisation mathématique du 
hasard (aléa), elles sont surtout utiles pour essayer de généraliser les observations 
recueillies à partir de données statistiques, particulièrement lorsque l’étude 
exhaustive de la population considérée ne peut être réalisée. 

À la fréquence d’un événement déterminée par l'étude de l'échantillon, on associera 
sa probabilité lors d’une expérience aléatoire. 

Appréhender une probabilité 

L'expérience consiste à lancer deux fois de suite un jeton sur lequel sont ins- 
crits 1 sur une face et 0 sur l’autre face. 

On fait ensuite la somme des chiffres obtenus sur la face visible après chaque 
lancer ; trois résultats sont possibles : 0 ; 1 et 2. 

On appelle A l'événement : « la somme obtenue est 0 ». 
L'expérience est répétée 200 fois. 

Les résultats sont les suivants : 
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Corrigés 

— 

10 | 20 | 30 | 50 | 80 | 100 | 130 | 150 . 200 

| Nombre de fois 
où est répétée 

l'expérience 

Nombre de fois 

où la somme est 

égale à O 
49 

1. Déterminer, pour chaque série d'expériences, la fréquence f, de l'événement A. 

2. Représenter graphiquement la fréquence d’apparition de l'événement A en 
fonction du nombre de fois où est répétée l'expérience. 

3. Quelle est la probabilité de l’événement A ? 

1. 

Nombre de fois 
où est répétée | 10 20 |30 |50 | 80 
l'expérience 

fa 0,4 | 0,45 0,33 | 0,3 0:21110,28/10725 

Methode 
On utilise la formule : 

nombre de cas favorables à À 

nombre de fois où est réalisée l'expérience 

” , puis on détermine à partir du diagramme 
Ja en bâtons la valeur vers laquelle se stabilise 

0,45 la fréquence de l'événement À. 

2. Diagramme en bâtons : 

03 028, | | né 0,259, 23 0:26 0,25 

lens 

0|10 30 50 80100 130150 180200 BR ES 
| d’expériences 

3. Lorsque l’expérience est répétée un grand nombre de fois la fréquence de l'évé- 
nement À se stabilise vers 0,25. Il y a 25 % de chances d’obtenir une somme égale 
à 0 quand on lance deux fois de suite le jeton. Ainsi, p(A) = 0,25. 
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7 Probabilités. Échantillonnage 

g Représentations ensemblistes d'événements 

Les événements d’un univers peuvent se représenter à l’aide d’ensembles. 

Cette représentation permet de visualiser une situation et apporte un support 

pratique à la comptabilisation du nombre d’issues d’un événement. 

Univers Q Univers Q Univers Q 

A B A B 
7 , 

Er» CL 

ANnB AUB 

(issues qui ne sont (issues qui sont (issues qui sont 
pas dans À). dans À et B). dans À ou B). 

E Propriétés : À © À = DetAUA = Q. 

Lire un diagramme 

On a interrogé les 82 élèves de Seconde d’un lycée sur leurs activités extra- 
scolaires (musique et sport). 

On modélise les réponses par le diagramme suivant : 

B | Q À : ensemble des élèves qui prati- 
élèves de ls uent régulièrement un sport. 
Seconde q 8 P 

B : ensemble des élèves qui jouent 
d’un instrument de musique. 

1. Déterminer le nombre d'élèves qui pratiquent régulièrement un sport. 

2. Déterminer le nombre d'élèves qui jouent d’un instrument de musique. 
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Corrigés 

3. Déterminer le nombre d'élèves qui pratiquent régulièrement un sport ou qui 
jouent d’un instrument de musique. 

1.16 correspond au nombre d’élèves qui pratiquent 
régulièrement un sport et qui jouent d’un instrument 
de musique. 

Il y a 12+16 = 28 élèves qui pratiquent 
régulièrement un sport. 

Conseil 
On réfléchit à la signification du 
nombre 16 sur le diagramme. 

2.Ilya 16+29 = 45 élèves qui jouent d’un instrument de musique. 

3.1lya 12 +16+29 = 57 élèves qui pratiquent régulièrement un sport ou qui 
jouent d’un instrument de musique. 

Modéliser une situation par un diagramme 

Un club de vacances propose deux activités nautiques à ses clients : voile et 
planche à voile. 
Parmi les 250 vacanciers du mois de juillet, 75 font de la planche à voile, 
120 font de la voile et 40 font les deux sports. 

1. Représenter la situation par un diagramme. 

2. Déterminer le nombre de vacanciers qui ne pratiquent aucune activité. 

CORRIGÉ Méthode 
sk On place d'abord dans le 

diagramme le nombre de 

P vacanciers qui pratiquent les 
"1 Q deux activités. 

les vacanciers 
P : ensemble des vacanciers 
qui pratiquent la planche à 

95 voile. 
V : ensemble des vacanciers 
qui pratiquent la voile. 

+ On place les 40 vacanciers qui pratiquent les deux activités. 

+ 75-40 = 35 vacanciers ne pratiquent que la planche à voile. 

+ 120 —40 = 80 vacanciers ne pratiquent que la voile. 

+ 250—(35 + 40 + 80) = 95 vacanciers ne pratiquent aucune activité. 

2.95 vacanciers ne pratiquent aucune activité. 
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EI Probabilités. Échantillonnage 

£ É Probabilité d’un événement 

@ Vocabulaire 
e L'univers est l’ensemble des issues d’une expérience aléatoire, il est noté 2. 

e Les résultats possibles d’une d’expérience aléatoire sont appelés événements 

élémentaires. 

e Un événement est un ensemble d'événements élémentaires. 

@ Calcul des probabilités 
e La probabilité d’un événement est la somme des probabilités des événements 
élémentaires qui le constituent. 

eIl y a équiprobabilité lorsque tous les événements élémentaires ont la même 
probabilité d’être obtenus. 

Dans ce cas, la probabilité d’un événement A est : 

re Nombre d'événements élémentaires constituant A 
Nombre d'événements élémentaires de l’univers 

Déterminer une probabilité sur un tirage de cartes 

On choisit une carte au hasard dans un jeu de 52 cartes. 

On définit les événements suivants : 

À : « La carte tirée est un roi » ; 

B : « La carte tirée est rouge » ; 

C : « La carte tirée est un cœur ». Méthode 

Calculer p(A), p(B) et p(C). Déterminer le nombre 
CORRIGÉ d'événements élémentaires 

constituant chaque événement, 

e On tire une carte « au hasard », on est donc dans puis appliquer la formule 
une situation d'équiprobabilité. d'équiprobabilité. 
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+ L'expérience aléatoire est constituée de 52 événements élémentaires (chacune 
des cartes du jeu). 
«Il y a 4 rois dans le jeu ; l'événement A est constitué de ces 4 événements 
élémentaires. 

4 1 
Donc p(A) = — = —. 

PA) 52 13 

+ Il y a 26 cartes rouges ; l'événement B est constitué de ces 26 événements 

élémentaires, donc p(B) = RTE 
ST 

° Il ya 13 cœurs ; l'événement C est constitué de ces 13 événements élémen- 

: 13 1 
taires, donc p(C) = = = -- 

De 52 4 

Déterminer une probabilité sur un tirage de boules d’une urne 

Une urne contient six boules rouges numérotées de 1 à 6, quatre boules vertes 
numérotées de 1 à 4 et cinq boules blanches numérotées de 1 à 5. 
On tire au hasard une boule de l’urne. 

Déterminer la probabilité des événements suivants. 

A : « La boule tirée est blanche ». 

B : « La boule tirée est numérotée 5 ». 

C : « La boule tirée à un numéro pair ». 

Méthode 
e Ontire «au hasard » une boule de l'urne, on est en le nn re tata 

donc dans une situation d’équiprobabilité. d'événements élémentaires, puis 

+ L'expérience aléatoire est constituée des 15 boules le nombre d'événements 
de l’urne. élémentaires de chaque 

5 l événement ; appliquer alors la 

°<Ilyas boules blanches, donc p(A) = re = 7 formule d'équiprobabilité. 

RTE 2 
Il y a 2 boules numérotées 5, donc p(B) = TS 

Il y a 7 boules portant un numéro pair, donc p(C) = _ 15 

2098 



7 Probabilités. Échantillonnage 

Probabilité d’un événement : 

utilisation d'un tableau 

e Pour calculer la probabilité d’un événement, il faut déterminer le nombre 

d'événements élémentaires de l'expérience aléatoire et le nombre d'événements 

élémentaires constituant l'événement. 

Le tableau à double entrée peut être un outil pratique à ce dénombrement. 

e Exemple : on lance deux fois de suite un dé à six faces ; on obtient ainsi un couple 

(a ; b) où : 

° a est le chiffre apparu avec le premier lancer ; 

* best le chiffre apparu avec le deuxième lancer. 

On détermine les événements élémentaires de l'expérience aléatoire à l’aide d'un 
tableau. 

(1:2}).- | (3) tata) st 

(2:1). |(2:2)0) 05e BTE 

Ge) FORM OO ES EC 0 

(4:1) |(4:2) |1(4:3) |1(4:4) |(4:5Xk | (456) 

CAL TO 
6: |(6:2) [(6:3) [(6:4 

L'expérience aléatoire comporte 36 événements élémentaires. 
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Corrigés 

Utiliser un tableau 

Dans une foire, un forain propose le jeu suivant. 
On lance un dé cubique dont les faces sont numérotées de 1 à 6, puis on fait 
tourner une roue portant les numéros 0, 1, 2, 3. On obtient ainsi un couple 
(a ; b) où : 

+ le nombre a est lu sur la face supérieure du dé ; 

+ le nombre b est indiqué par la roue. 

On suppose que tous les couples (a ; b) ont la même probabilité d’être obtenus. 
Le résultat du jeu est le nombre a x b. 

1. Déterminer les événements élémentaires de cette expérience aléatoire à l’aide 
d’un tableau. 

2. Calculer la probabilité de chacun des événements suivants. 

À : « Le résultat du jeu est un nombre qui appartient à l'intervalle [5 ; 9] ». 
B : « Le résultat du jeu a été obtenu à partir d’un numéro impair sur la 
roue ». 

Conseil 
On crée un tableau à double 

entrée dans lequel on va pouvoir 

compter les événements 

2; 4 5 6 élémentaires de l’expérience et les 
événements élémentaires 

0 0 0 0 constituant les événements À et B. 

Hd 4o Jo 5x|°6%x L'expérience 
fs 2 4 6.108. | 107 | 12... aléatoire compte 

end red) 24 événements 
3 6610 Je 12 xls 15% le 18 x | élémentaires. 

2. On dénombre 11 événements élémentaires constituant À (marqués dans le 
tableau par une X). 

ju 
On a donc p(A) = 5° 

+ On dénombre 12 événements élémentaires constituant B (marqués dans le 
tableau par un ©). 

On a donc p(B) = Lo Le CT pr) 
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7 Probabilités. Échantillonnage 

q Probabilité d’un événement : 

utilisation d'un arbre 

@ Dans le cas d’une expérience aléatoire mettant en œuvre des choix successifs, le 
tableau et les diagrammes ne peuvent rendre compte de la situation. 

Il faut utiliser un arbre pour dénombrer et déterminer les événements élémentai- 
res de l'expérience aléatoire. 

e Exemple : on lance 4 fois de suite une pièce de monnaie bien équilibrée. On 
détermine les événements élémentaires à l’aide d’un arbre. 

(PPPP) 
(PPPF) 
(PPFP) 
(PPFF) 
(PFPP) 
(PFPF) 
(PFFP) 
(PFFF) 
(FPPP) 
(FPPF) 
(FPFP) 
(FPFF) 
(FFPP) 
(FFPF) 
(FFFP) 
(FFFF) 

1° lancer 2*lancer 3° lancer 4° lancer 

ie le le se D er 2 © eo 5 ru ne) 

es) 

L'expérience compte 16 événements élémentaires. 
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Corrigés 

Utiliser un arbre 

Une urne contient deux boules indiscernables au toucher, numérotées 1 et 3. 
On effectue trois tirages successifs d’une boule avec remise et on obtient ainsi un 
nombre à trois chiffres en notant dans l’ordre les trois numéros obtenus. 

1. Déterminer les événements élémentaires de cette expérience aléatoire. 

2. Calculer la probabilité des événements suivants. 
A : « Le nombre obtenu est supérieur à 120 ». 

B : « Le nombre obtenu est un multiple de 3 ». 
C : « Le nombre obtenu est compris entre 132 et 315 ». 

EE Méthode 
1. 111 Déterminer à l’aide d'un arbre les 

événements élémentaires de 

115 l'expérience aléatoire, puis 

131 compter les événements 
élémentaires constituant À et B. 

155 

311 

215 

331 

333 

l‘tirage 2°tirage 3°tirage Nombre 
obtenu 

L'expérience aléatoire compte 8 événements élémentaires. 

2. Six nombres sont supérieurs à 120 : 131, 133, 311, 313, 331 et 333. 

Ainsi, p(A) = - - : 
Deux nombres sont des multiples de 3 : 111 et 333. 

Zn (EL 
1 1, B = SuU—= —° Ainsi, p(B) “ni 

Trois nombres sont compris entre 132 et 315 : 133, 311 et 313. 

Ainsi, p(C) = ï. 
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E Probabilités. Échantillonnage 

7 Probabilité des événements À NB et À U B 

© événement À N B 
L'événement À NB est constitué des issues qui sont FA , Q 

à la fois dans A et dans B. CE? 

@ Événement À U B 
L'événement À LU B est constitué de toutes les issues À 

qui sont dans l’un au moins des événements A, B. LOD B 

@ Probabilité de À N Bet A U B 
A et B étant deux événements : p(A LU B)+p(A NB) = p(A) + p(B). 

Remarque : Si A © B = © c'est-à-dire si À et B sont incompatibles, alors p(A LB) = p(A) + p(B). 
Eneffet,siA NB = ©, alors p(ANB) = 0. 

Utiliser les formules 

Une entreprise produit des pièces d’un même modèle. Ces pièces peuvent 
présenter deux types de défaut : le défaut A et le défaut B. 
+ 6 % des pièces présentent le défaut A (événement A), 

+ 4% des pièces présentent le défaut B (événement B), 

+ 2,5 % des pièces présentent les deux défauts. 

On choisit une pièce au hasard dans la production de l’entreprise. 

Déterminer la probabilité de l'événement E : « la pièce choisie présente l’un 
au moins des deux défauts ». 
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Exercices Corrigés 

SAR ; 6 4 
D'après l'énoncé, on a : p(A) = —— = 0,06 = = P PORTES et p(B) = = = 0,04 
2,5 % des pièces présentent les deux défauts, donc : 

2,5 
AMB) =—= = 0,025. P{ Sr 

L'événement E correspond à À U B, soit E = AU B. 

Or, p(AUB)+p(AnNB) = p(A)+p(B), donc: Rappel 

p(E) = p(A) +p(B) — p(A NB) Exprimez E en fonction de À et B. 

= 0,06 + 0,04 — 0,025 = 0,075. 

Utiliser les formules 

Fumeurs réguliers 80 | 80, | 160 | 

80 60 140 Non fumeurs 

Total 200 | 180 380 

On choisit au hasard un lycéen. 

1. Calculer la probabilité des événements suivants. 
A : « Le lycéen est non fumeur », B : « Le lycéen est une fille ». 

2. Définir les événements À N Bet À LU B, puis calculer leur probabilité. 

CORRIGÉ PR 
1. Parmi les 380 lycéens, 140 sont non fumeurs, donc p(A) = —= = —.: 

380019 

Parmi les 380 lycéens, 180 sont des filles, donc p(B) = _ = — 

2.. A NB :« le lycéen est une fille qui ne fume pas ». 

60 3 Éd 2: 
PES) 380119 

+ AU B: «le lycéen ne fume pas ou est une fille ». 
Lépbnisiuxaol #13: 

He STE BI RIRES ET ET MT 

Une étude sur le comportement de lycéens a donné les résultats suivants. 
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7 Probabilités. Échantillonnage 

G Notion d'échantillon - Simulation 

@ échantillon 
e Un échantillon de taille n est l’ensemble des résultats obtenus en répétant n fois 

une même expérience aléatoire. 

e Lorsque l’on observe la fréquence d’un résultat possible d’une expérience aléa- 

toire sur plusieurs échantillons de même taille, on s’aperçoit qu’elle fluctue selon 

les échantillons. 

@ Simulations 
On effectue des simulations sur calculatrice ou sur tableur afin de produire des 
données et de créer des échantillons parfaitement aléatoires. 

=ALEA( permet d'obtenir un nombre décimal aléatoire dans l'intervalle [0 ; 1[. 

=n*ALEA() permet d'obtenir un nombre décimal aléatoire dans l'intervalle 
[Op 

=ENT(n*ALEA()) permet d’obtenir un nombre entier aléatoire dans l'intervalle 

[0 ; nf. 

=ENT(ALEA()+p), où p est un nombre réel de l'intervalle [0 ; 1], permet d'obte- 

nir le nombre 1 avec la probabilité p. 

Créer un échantillon sur tableur 

Pour chacun des cas suivants, déterminer la nature et la taille de l’échan- 
tillon créé à l’aide d’un tableur. 

1. On entre la formule =ENT(6*ALEA()+1) dans la cellule A1 : 

on recopie cette formule jusqu’à la cellule A30. 

2.On entre la formule ENT(2*ALEA()) dans la cellule A1 : 

on recopie cette formule jusqu’à la cellule A50. 

3.On entre la formule =3*ALEA()+2 dans la cellule A1 ; 
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on recopie cette formule jusqu’à la cellule A15. 

4, On entre la formule =ENT(ALEA()+0,8) dans la cellule A1 : 

on recopie cette formule jusqu’à la cellule A10. 

CORRIGÉ Methode 
1. La formule =ENT(6*ALEA()+1) permet d'obtenir Procéder pas à pas en 
un nombre entier aléatoire compris entre 1 et 6. déterminant ce que l'on obtient 
On crée donc un échantillon aléatoire de taille 30 ue la formule er puis 
de nombres entiers compris entre 1 et 6. . A PAS ‘ 

2. La formule =ENT(2*ALEA()) permet d'obtenir un 

nombre entier aléatoire égal à 0 ou 1. 

On crée donc un échantillon aléatoire de taille 50 composé des nombres 
entiers 0 ou 1. 

3. La formule =3*ALEA()+2 permet d'obtenir un nombre décimal aléatoire com- 

pris dans l'intervalle [2 ; 5[. 

On crée donc un échantillon aléatoire de taille 15 de nombres décimaux 

compris dans l'intervalle [2 ; 5[. 

4. La formule =ENT(ALEA()+0,8) permet d'obtenir les nombres 0 ou 1, 1 étant 

obtenu avec une probabilité de 0,8 et 0 avec une probabilité de 0,2; l'échantillon 
ainsi créé est de taille 10. 

Simuler un échantillon aléatoire 

Le taux de réussite au bac est de 82 %. 
Quelle formule doit-on entrer sur tableur pour simuler un échantillon de 60 
lycéens passant le bac ? 

CORRIGÉ Methode 
On entre dans la cellule A1 la formule Déterminer la formule qui 

=ENT(ALEA()+0,82) ; permet d'obtenir 0 ou 1, le 1 
étant obtenu avec une 

probabilité de 0,82. 
on recopie cette formule jusqu’à la cellule A60. 
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ca Probabilités. Échantillonnage 

Q Intervalle de fluctuation 

On considère une population dont la fréquence p relative à la valeur d'un carac- 

tère est connue. 

On extrait un échantillon de cette population de taille n = 25 ; on montre que la 

fréquence observée f sur l’échantillon est une bonne approximation de p. 

fappartient à l'intervalle p-- 0% Æl dans au moins 95 % des cas. 
nr 

Conséquences : 

+ La probabilité que la fréquence de l'échantillon soit dans l'intervalle L _ he :p+ — | étant au 
Nn 4h 

moins égale à 95 % permet de juger de la pertinence de certaines observations. 

+ De façon analogue, pour un risque de 5 %, on a une très bonne approximation de l'intervalle de fluctua- 

tion de p par l'intervalle fr — ; f+ | 
n° \n 

Déterminer un intervalle de fluctuation 

Un sondage est effectué auprès de 1 200 personnes ; 630 déclarent vouloir 
voter pour M. Ikse. 

Déterminer l'intervalle de fluctuation au seuil de 95 % de la proportion de la 
population qui est prête à voter pour M. Ikse. Interpréter le résultat. 

La fréquence f observée sur l'échantillon est égale 
630 Conseil 

a+ 1200’ soit 0,525. Appliquer la formule de 
l'intervalle de fluctuation après 

L'intervalle de fluctuation au seuil de 95 % est : avoir calculé f. 

l 1 
0,525 ——— ; 0,525 + =) = [0,49 ; 0,56]. 
| 1630 630 
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Corrigés 

Ce qui signifie qu'il y a 95 % de chances pour que l'intervalle [0,49 ; 0,56] 
contienne le pourcentage de gens prêts à voter pour M. Ikse. 

Exploiter un résultat d'échantillonnage 

Le pourcentage de réussite au bac dans une région de France est 78,5 %. 

On s'intéresse aux 150 élèves d’un lycée de cette région : 108 ont obtenu leur bac. 

1. Calculer la fréquence observée f de réussite au bac pour ce lycée. 

2. Calculer l'intervalle de fluctuation pour l'échantillon des 150 élèves. 

3. L'écart observé est-il significatif ? 

| CORRIGÉ 
108 _ 

1.La fréquence observée est: f = ANT 0,72: 

Ainsi 72 % des élèves du lycée ont obtenu leur bac. 

2. L’intervalle de fluctuation est : 

1 1 0,785 : 0,785 + — | = [0,70 ; 0,87]. 
| 1150 11150 

Il y a donc 95 % de chances pour que la fréquence observée appartienne à 
l'intervalle [0,70 ; 0,87]. 

Methode 
3. f = 0,72 et 0,72€ [0,70 ; 0,87]; Déterminer si la fréquence 
l'écart n’est donc pas significatif. observée appartient à l'intervalle 

de fluctuation. 
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Probabilités. Échantillonnage 

| Savoir utiliser les symboles N et U 

Une usine d’horlogerie fabrique des montres. À la sortie de la chaîne de fabrica- 
tion, elles peuvent présenter un défaut mécanique ou un défaut esthétique. 
On choisit au hasard une montre ; on note M l'événement « la montre a un défaut 
mécanique », et E l’événement « la montre a un défaut esthétique ». 

1. Exprimer, en fonction de M et de E, l'événement A : «la montre a un défaut 
mécanique et un défaut esthétique ». 

2. Exprimer, en fonction de M et de E, l'événement B : « la montre a au moins un 
des deux défauts ». | 

3. Exprimer, en fonction de M et de E, l'événement C : «la montre n’a aucun 
défaut ». 

Il faut repérer dans l'énoncé le vocabulaire associé à l'intersection, à l'union ou 
à la notion de contraire : | 
+ le symbole N désigne l’intersection, il correspond au «et » ; 

+ le symbole U désigne la réunion, il correspond au « ou inclusif», c’est-à- 
_ dire : ou l’un, ou l’autre ou les deux ; 

+ le contraire de la réunion de deux événements est l’intersection de leur con- 
traire, c’est-à-dire le contraire de « X ou Y » est « ni X, ni Y ». 

1. L'ensemble A est constitué des montres qui ont les deux défauts, mécanique et 
esthétique. On a donc: À = MANE. 
2. L'ensemble B est constitué des montres qui ont soit le Rappel 
défaut mécanique, soit le défaut esthétique, soit les deux L'expression « au moins » 
défauts. On a donc: B = MUE. GL Fr de 

union. 

3. L'ensemble C est constitué des montres qui 
n'ont ni le défaut mécanique, ni le défaut 
esthétique, c’est l'événement contraire de B. 

On a donc: C = B = MUE, ou encore 

C=MNE. 
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Corrigés 

>| Savoir utiliser les formules de probabilité 

Une usine d’horlogerie fabrique des montres. À la sortie de la chaîne de fabrica- 
tion, elles peuvent présenter un défaut mécanique ou un défaut esthétique. 
On choisit au hasard une montre ; on note M l'événement « la montre a un défaut 
mécanique », et E l'événement « la montre a un défaut esthétique ». 
On admet que p(M) = 0,03 ; p(E) = 0,06 et p(M NE) = 0,02. 
Calculer la probabilité des événements suivants : 
1. « La montre n’a pas de défaut esthétique ». 
2. « La montre a au moins un des deux défauts ». 
3. « La montre n’a aucun défaut ». 

1. Exprimer les événements cherchés en fonction des Événements connus Ge ; 
Met E). 

2. Calculer les probabilités à à l’aide des formules ne 

1 —p(A); - la probabilité de l'événement contraire d’un événement A : p(A) = 

- la probabilité de la réunion de deux événements A et B: 

P(AU B) = p(A)+p(B)-p(A NB). 

1. L'événement « la montre n’a pas de défaut esthétique » 

est l'événement contraire de E, soit l'événement E. 

On a donc p(E) = 1—pPp(E) = 1—0,06 = 0,94. 

2. L'événement «la montre a au moins un des deux 

défauts » est la réunion des événements M et E, soit 

l'événement M U E.. 

On a donc p(M U E) = p(M)+p(E)-p(MNE) 

= 0,03 + 0,06 — 0,02 = 0,07. 

3. L'événement « la montre n’a aucun défaut » est l’évé- 

nement contraire de M U E, soit l'événement M U E. 

On a donc 

p(M U E) = 1-p(MUE) = 1-—0,07 = 0,93. 

Remarque 

La notion d'union au sens 

indusif n'est pas facile a 
manipuler. |lfautidentifier 
les situations qui tradui- 

sent « l'union », et appli- 

quer la formule : 

p(AU B) = p(A) 
+ p(B)- p(A NB). 

5 Nr 

Piege à eviter 
La notion de contraire est 

assez subtile : 

Le contraire de « avoir au 

moins un défaut » est 
«n'avoir aucun défaut »; 

on applique alors : 

p(A) = 1-—p(A). 
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7 Probabilités. Échantillonnage 

| Exercices d'application Œ 

© Distribution des fréquences 
Jean jette 20 fois un dé : le numéro 1 apparaît deux fois, le numéro 2 quatre fois, 

le numéro 3 six fois, le numéro 4 zéro fois, les numéros 5 et 6 quatre fois chacun. 

Pauline jette 30 fois ce même dé: le numéro 1 apparaît huit fois ainsi que le 

numéro 4, le numéro 2 et le numéro 3 quatre fois chacun, le numéro 5 une fois et 

le numéro 6 cinq fois. 

Isabelle jette 60 fois ce dé et obtient : les numéros 1 et 3 dans 18 % des cas, le 2 dans 

20 % des cas, le 4 dans 21 % des cas, le 5 dans 11 % des cas et le 6 dans 12 % des cas. 

1. Regrouper ces résultats dans trois tableaux distincts. 
2. Déterminer pour chacune des trois séries la distribution des fréquences à l’aide 
d’un diagramme en bâtons. Conclure. 

© Modèle probabiliste 
On lance simultanément un jeton dont les faces sont marquées 2 et 5 et un dé 
ordinaire dont les faces sont numérotées de 1 à 6. 

On fait ensuite la somme des chiffres obtenus sur leur face visible. 

On appelle B l’événement : « la somme est un multiple de 3 ». 

L'expérience est répétée 300 fois. Les résultats sont les suivants : 

Nombre 
d'expériences 

Nombre de fois où 

la somme est un 

multiple de 3 

Déterminer la probabilité de l'événement B. 

Interpréter le résultat en pourcentage de chances d’obtenir un multiple de 3. 

©) Fréquences et probabilités 
On considère un dé ordinaire dont les faces sont numérotées de 1 à 6. 

Ce dé est abimé et la probabilité d'apparition de chaque numéro n’est plus : 

Plusieurs personnes lancent ce dé et notent le numéro apparu sur sa face supé- 
rieure, on obtient alors un échantillon de 1 000 lancers. 
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L'essentiel | Méthode MONTS Ci 

Numéro Le se mr A 
Nombre d’apparitions | 210 | 120 | 180 | 220 | 150 120 | 

1. Déterminer la fréquence d’apparition de chaque numéro. 
2.On prend pour probabilité de chaque face la fréquence obtenue. 
On appelle A l'événement « obtenir un multiple de 2 » et B l'événement « obtenir 
un chiffre inférieur à 3 ». 

Calculer p(A) et p(B). 

@ Fréquences et probabilités 
Une urne contient 4 boules indiscernables au toucher, numérotées de 0 à 3. 

On prend au hasard deux boules de l’urne, on note le produit des numéros sortis, 
puis on les remet dans l’urne. 

On simule à l’aide d’un tableur un échantillon de taille 1 000 de cette expérience. Les 
fréquences obtenues pour chacune des issues sont données dans le tableau suivant. 

Issues 

(produit des numéros) 0 2 3 6 | 

Fréquences 

(arrondies à 0,01) 0,50 | 0,17 | 0,16 | 0,17 | 

On prend pour probabilité de chaque issue sa fréquence. 

On appelle A l’événement « obtenir l'issue 0 ou l’issue 3» et B l'événement 
«obtenir une issue inférieure à 4 » 

Calculer p(A) et p(B). 

© Événement contraire : vocabulaire 
À la sortie de la chaîne de fabrication, une machine est susceptible de présenter 
deux types de défaut : le défaut A, le défaut B. On choisit une machine au hasard. 

1. Quel est le contraire de l'événement « La machine n’a aucun défaut » ? 

2. Quel est le contraire de l'événement « La machine a le défaut A et le défaut B » ? 

Q@ Vocabulaire des événements 
Une pièce détachée peut présenter deux types de défaut : électrique, mécanique. 

On en choisit une au hasard dans un lot ; on considère les événements : 

E : « La pièce a le défaut électrique » ; M : « La pièce a le défaut mécanique ». 
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ca Probabilités. Échantillonnage 

Exprimer en fonction de E et de M les événements suivants : 

1.« La pièce n’a pas le défaut mécanique ». 
2. « La pièce a le défaut électrique et le défaut mécanique ». 

3.« La pièce a au moins un des deux défauts ». 
4. « La pièce n’a aucun des deux défauts ». 

© Représentation ensembliste d'événements 

La situation familiale des 80 enseignants d’un lycée est la suivante : 

40 sont mariés, 24 ont des enfants et 18 sont mariés et ont des enfants. 

On choisit au hasard un enseignant de ce lycée. 

1. Compléter le diagramme suivant. 

M Enseignants 
du lycée ; 2 

Y M : ensemble des enseignants mariés. 

E : ensemble des enseignants 
Ê ayant des enfants. 

2. Calculer la probabilité des événements suivants. 
A : « L'enseignant est marié ou a un enfant ». 

B : « L'enseignant n’est pas marié et n’a pas d’enfants ». 

Quelle remarque peut-on faire sur les événements A et B ? 

€) Probabilité d'événements 
Une urne contient 12 boules de couleurs différentes, indiscernables au toucher. 
Parmi les boules : deux sont bleues et valent 2 points ; quatre sont rouges et valent 
un point et six sont vertes et valent 3 points. 

On tire au hasard une boule de l’urne. 

Calculer la probabilité des événements suivants. 

À : « la boule tirée est rouge ». 

B : « on obtient au plus 2 points ». 

C : «la boule tirée est bleue ou vaut 3 points ». 

D : « la boule tirée est rouge ou vaut plus de 2 points ». 
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L'essentiel Méthode 4 

© Probabilité d'événements 
Un dé fantaisiste comporte 7 faces numérotées de 1 à 7. Chaque face a la même 
probabilité d’être obtenue. On lance le dé et on lit le chiffre indiqué sur la face 
supérieure. 

On considère les événements suivants. : 

A : «on obtient un chiffre inférieur à 4 » ; 

B : «on obtient un chiffre impair » ; 

C : « on obtient un chiffre pair ». 

Calculer la probabilité des événements suivants : 

ABC NfIB'ANC, À, 8,0, AND, AC. 

@ Utilisation d’un tableau 
Dans un établissement scolaire de 2 000 élèves, on sait que : 

@ 40 % sont des filles ; 

e 15 % des filles sont internes ; 

© 60 % des élèves, parmi lesquels 760 garçons, sont externes ; 

e la moitié des demi-pensionnaires sont des filles. 

1. Compléter le tableau suivant. 

Internes | Demi-pensionnaires | Externes Ja 

Garçons 

Total | 2 000 
2. On choisit, au hasard, un élève pour représenter l'établissement. 
Calculer la probabilité des événements suivants : 

À : « L'élève choisi est une fille » ; 

B : « L'élève choisi est interne » ; 

C : « L'élève choisi est une fille interne » ; 

D : « L'élève choisi est interne ou est une fille ». 

@) Utilisation d’un arbre 
Benoît sait que le congélateur de la cuisine renferme cinq bâtons de crème glacée, 
de parfums différents (vanille, chocolat, pistache, café, praliné). 
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7 Probabilités. Échantillonnage « 

[226 

Gourmand et insomniaque, il décide de se lever en pleine nuit, sans allumer la 

lumière, et de prendre, à tâtons et successivement, deux bâtons dans le congélateur. 

Tous les choix sont équiprobables. 

1. À l’aide d’un arbre, déterminer le nombre de couples différents de bâtons qu'il 
peut ainsi obtenir. 
2. Ses parfums préférés sont vanille et café. 
Calculer la probabilité qu'il obtienne : 

a) le bâton à la vanille, puis le bâton au café ; 

b)les bâtons de ses parfums préférés dans un ordre quelconque ; 

c) un seul de ses parfums préférés ; 

d) aucun de ses parfums préférés. 

@) Intersection et réunion 
On considère deux événements A et B tels que p(A) = 0,6 et p(A U B) = 0,84. 

Calculer p(B) sachant que AN B = . 

©) Intersection et réunion 
On considère deux événements A et B tels que p(A) = 0,35, p(B) = 0,75 
et p(A U B) = 0,8. 

Calculer p(A N B). 

@) Intersection et réunion 
Lors de la dernière journée d’un championnat international d’athlétisme, les athlètes 
sont encouragés par 75 000 spectateurs. 

70 % des spectateurs sont français et 30 % sont étrangers. 

De plus, 85 % des spectateurs étrangers et 25 % des spectateurs français possèdent 
une licence d’athlétisme. 

1. Modéliser la situation à l’aide d’un tableau. 

2. On choisit une personne au hasard parmi les spectateurs. 
On note les événements suivants : 

e F: «le spectateur est français » ; 

@ L:« le spectateur possède une licence d’athlétisme ». 

a) Calculer p(F) et p(L). 

b) Calculer p(F N L) ; en déduire p(F U L). 



L'essentiel | Méthode 

@ Simulation d'échantillons 
Déterminer la nature et la taille de l'échantillon créé avec un tableur pour chacun 
des cas suivants. . 

1. On entre la formule = ENT(3*ALEA()) dans la cellule A1, puis on recopie cette 
formule jusqu’à la cellule A10. 
2.On entre la formule = ENT(5*ALEA()+1) dans la cellule A1, puis on recopie 
cette formule jusqu’à la cellule A30. 

€ Simulation d'échantillons 
Pour chaque cas, expliquer la démarche qui permet d’obtenir sur tableur l’échan- 
tillon demandé. 

1. Échantillon de 20 nombres entiers aléatoires compris entre 0 et 10 (inclus). 

2. Échantillon de 10 nombres entiers aléatoires compris entre 1 et 10 (inclus). 

3. Échantillon de 100 nombres entiers aléatoires compris entre 10 et 20 (inclus). 

©) Simulation d’un échantillon sur une population connue 

1. Quelle formule doit-on entrer, sur un tableur, pour simuler un échantillon de 
taille 100 dans une population contenant 30 % de fumeurs ? 
2. On estime à 12 % le nombre d'adolescents jouant d’un instrument de musique. 
Quelle formule doit-on entrer, sur un tableur, pour simuler un échantillon de 
100 adolescents relatif au fait de jouer d’un instrument de musique ? 

Intervalle de fluctuation 
Une enquête a montré que 72 % des étudiants sont non fumeurs. 

On prélève, dans cette population, des échantillons de taille 200. 

Calculer l'intervalle de fluctuation pour lequel la fréquence f d'étudiants non 
fumeurs est observée avec une probabilité supérieure ou égale à 0,95. 

© Intervalle de fluctuation 
Un centre de formation affirme que 75 % de ses apprentis trouvent un emploi 
dans les trois mois. 

On interroge au hasard 80 personnes ayant suivi la formation ; 52 ont trouvé un 

emploi dans les trois mois. 

1. Calculer la fréquence observée f d’apprentis ayant trouvé un emploi dans les 

trois mois. 
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2. Calculer l'intervalle de fluctuation pour l'échantillon de 80 personnes. 

3. L'écart observé est-il significatif ? 

S| Exercices d'entrainement EP 

F1) Calcul de probabilités avec un tableau 

Le personnel d’une entreprise est constitué de 180 femmes et de 200 hommes. Afin 

d'appliquer la loi anti-tabac, on réalise une étude dans l’entreprise, sur le compor- 

tement des employés face au tabac. 

Les résultats de l’étude indiquent que : 

© parmi les hommes, la moitié fume régulièrement et 20 % des femmes sont des 
fumeurs occasionnels ; 

e une femme sur trois fume régulièrement ; 

© autant d'hommes que de femmes fument occasionnellement. 

1. Représenter la situation à l’aide d’un tableau. 
2. On choisit au hasard une personne de l’entreprise. Chaque personne a la même 
probabilité d’être choisie. 
a) Calculer la probabilité des événements suivants : 

À : « la personne choisie est un fumeur occasionnel » ; 

B : « la personne choisie est un homme ». 

b) Définir, à l’aide d’une phrase, l'événement A N B, puis calculer sa probabilité. 

«) Définir, à l’aide d’une phrase, l'événement A U B, puis calculer sa probabilité. 

62) Calcul de probabilités avec un arbre 
Un couple a le projet d’avoir quatre enfants. On fait l'hypothèse qu’ils auront à 
chaque fois autant de chance d’avoir un garçon qu’une fille et qu’il n’y aura pas 
de jumeaux. 

1. En utilisant un arbre, déterminer toutes les issues. 
2. Calculer la probabilité des événements suivants : 
A : «ils auront quatre garçons » ; 

B : «ils auront quatre enfants de même sexe » ; 

C : «ils auront au plus deux garçons » ; 

D : «ils auront au moins une fille ». 
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#2) Calcul de probabilités avec un diagramme 

Une entreprise compte 300 salariés. Parmi les salariés, 20 % se sont fait vacciner 
contre la grippe. 

Durant l'hiver, 10 % du personnel a eu la grippe et parmi eux, 20 % étaient vaccinés. 

1. Faire un diagramme illustrant la situation. 
2. On choisit au hasard une personne de l’entreprise ; toutes les personnes ont la 
même probabilité d’être choisies. 
a) Calculer la probabilité des événements. 

A : « la personne choisie a eu la grippe ». 

B : « la personne choisie était vaccinée ». 

b) Calculer p(A N B) et p(A U B). 

#2) Simulation d'échantillons 
Une urne contient 30 % de boules rouges et 70 % de boules blanches. 

On prélève au hasard une boule de l’urne, chaque boule a la même probabilité 
d’être tirée. 

On simule le tirage d’une boule de l’urne sur tableur en entrant dans la cellule A1 
la formule =ENT(ALEA()+0,3) ; on recopie ensuite cette formule jusqu’à la cellule 

A100. 

1. Quels sont les résultats possibles que l’on obtient dans la cellule A1 ? 
2. Quelle est la probabilité de voir afficher la valeur 1 dans la cellule A1 ? 
3. Quelle est la taille de l’échantillon obtenu ? 

4. Quelle formule doit-on entrer dans la cellule A102 pour calculer la fréquence f 
des boules rouges observées sur cet échantillon ? 
5. Que se passe-t-il lorsque l’on appuie sur la touche F9 du clavier ? 
6. a) Simuler, en appuyant 30 fois sur la touche F9, le prélèvement de 30 échantillons 
de taille 100 ; noter au fur et à mesure les différents résultats obtenus dans la 
cellule A102. 

b) Calculer le pourcentage d'échantillons dont la fréquence fappartient à l'intervalle 
[0,2 ; 0,5]. 
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| Exercices d'application 

0: 

SERIES 
Jean 

il 2, . 

Effectifs 8 4 4 

Fréquences | 0,27 0,13 0,13 

Pauline 

| n° 1 2 3 4 5 6 
| Fréquences | 0,18 | 0,2 | 0,8 | 0,21 | 0,11 | 0,12 

Isabelle 

f 

0,1 

2 3 4 5 bn 

Jean Pauline 
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PSE So On 

Isabelle 

Conclusion : les fréquences obtenues pour chaque personne fluctuent. 

(2) 
Nombre d’expériences | 10 | 20 | 30 | 40 

Fréquence d’apparition 

d’un multiple de 3 

50 | 100 | 150 200 | 250 | 300 

0,8 10,5 |0,410,425]0,38 | 0,39 | 0,32 022 ox 0,33 

Lorsque l'expérience est répétée un grand nombre de fois la fréquence de l’événe- 
ment B se stabilise autour de 0,33. La probabilité de l'événement B est égale à 0,33. 
Il y a 33 % de chances d’obtenir un multiple de 3 lors d’une expérience. 

© 1. 
Numéro 1 26 AE 8; 4 5) 6 

Nombre 
> DE 210 | 120 180 220 150 120 

d’apparitions 

Fréquence 0,21 | 0,12 (18100072 AL 015012 

2. La fréquence d’apparition de la face 1 est p, = 0,21, 

la fréquence d’apparition de la face 2 est p, = 0,12, 

la fréquence d’apparition de la face 3 est p, = 0,18, 

la fréquence d'apparition de la face 4 est p, = 0,22, 

la fréquence d’apparition de la face 5 est p; = 0,15, 

la fréquence d’apparition de la face 6 est p, = 0,12. 

e La fréquence d’apparition d’un multiple de 2 est donc: 

Pa+PatPe = 0,12+0,22+0,12 = 0,46. Ainsi, p(A) = 0,46. 
e La fréquence d'apparition d’un chiffre inférieur à 3 est donc: 

Pi+p> = 0,21+0,12 = 0,33. Ainsi, p(B) = 0,33. 
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OQ e La probabilité de l'événement A est la somme des fréquences des issues 0 et 

1232 

3, soit p(A) = 0,50 +0,16 = 0,66. 
e La probabilité de l'événement B est la somme des fréquences des issues 0, 2 et 3, 

soit p(B) = 0,50 + 0,17 +0,16 = 0,83. 

@1.Le contraire de l'événement «la machine n’a 
aucun défaut » est : « la machine a au moins un défaut ». 

2. Le contraire de l'événement «la machine a le défaut 
A et le défaut B » est : « la machine a au plus un défaut ». 

O 1. « La pièce n’a pas le défaut mécanique » est l’évé- 

nement M. 

2.«La pièce a le défaut électrique et le défaut 
mécanique » est l'événement E N M. 

3. « La pièce a au moins un des deux défauts » est 
‘événement E U M. 

4. « La pièce n’a aucun des deux défauts » est l'événement 

E N M ouencore E U M. 

Rappel 
Le contraire de « n'avoir 

aucun défaut » est « avoir 1 

seul défaut ou les 
2 défauts ». 

Rappel 
Le contraire « d’avoir les 2 

défauts » est « d'avoir 0 

défaut ou 1 seul défaut ». 

Remarque 

Pour tous événements 

AetB: 

ANB=AUR. 

LE pee 
du lycée 

2. e Sur les 80 enseignants, 46 sont mariés ou ont un enfant, donc 
LL p(A) = © = 0,575. 

e Sur les . enseignants, 34 ne sont pas mariés et n’ont pas d'enfants, donc 
. p(B) = = = 0,425. 



} Exercices 

e À et B sont des événements contraires. 

Qe Sur les 12 boules, 4 sont rouges, donc p(A) = - = : 

e Sur les 12 boules, 6 boules (4 sont rouges et 2 bleues) valent 1 ou 2 points, 

_ 6 — À 

e Sur les 12 boules, 8 boules sont bleues ou valent 3 points, p(C) = = = . 

eSur les 12boules, 6boules sont rouges ou valent au plus 2points, 
6 1 D) =. RDS 

3 At Oe p(A) = : 

eIl ya 4 chiffres impairs, donc p(B) = : 

eIl ya 3 chiffres pairs, donc p(C) = : 

e ANB:«on obtient un chiffre impair inférieur à 4 », soit les chiffres 1 et 3, donc 

2 = 

e ANC: «on obtient un chiffre pair inférieur à 4», soit le chiffre 2, donc 

pANB) = 

1 
p(ANC) = 7 

e p(A) = 1-p(A) 

SR NIS NI 

e p(B) = 1-p(B) 

e p(C) = 1-p(C) 
eANB:«on n'obtient ni un chiffre inférieur à 4, ni un chiffre impair », soit les 

chiffres 4 et 6, donc p(A N B) = s. 
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ep(ANC) = 1-p(ANC) = 2. 

Q 1. Données de l'énoncé : 

e Parmi les 2 000 élèves, 40 % sont des filles, soit 2 000 X _ = 800 filles. 

e Parmi les filles, 15 % sont internes, soit 800 x = = 120 filles internes. 

cs ; 60 
© 60 % des élèves sont externes, soit 2 000 x TTL 1 200 externes. 

@e 760 garçons sont externes. 

e La moitié des demi-pensionnaires sont des filles, soit le même nombre de garçons 
demi-pensionnaires. 

On peut alors compléter le tableau : 

Internes Demi-pensionnaires 

Filles 120 800 - 120 - 440 = 240 | ! 200 ee 800 
1 | | 

Garçons | 320 - 120 = 200 240 eitdo gl PE as 

eq 000-480 1 SA 480 - 1200 2 000 | 
| 

2.e Parmi les 2 000 élèves, 800 sont des filles, donc p(A) = 2 = 0,4. 

e Parmi les 2 000 élèves, 320 sont internes, donc p(B) = — = 0,16. 

e Parmi les 2 000 élèves, 120 sont des filles internes, donc p(C) = = = 0,06. 

e On remarque que D = A UB, 

donc p(D) = p(AUB) = p(A)+p(B)-p(A NB). Remarque 
Le «ou» mathématique 

Or, C = A NB, donc p(D) = 0,4 + 0,16 — 0,06 = 0,5. est un «ou » indus 
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a 2 ME | Exrkes 

@ 1. Arbre des possibilités. 

Cha(V, Ch) 
V Pr (V Pi) 

Ga A WACa) 
PVAPE) 

VaChwv) 
Ch Pit (Chi Pr) 

CAC). Ca) 
PO CNPE) 

V (Pi, V) 
Pi Chu Pi Ch) 

Ca (Pi, Ca) 
PERU(PiSPr) 

Van (Ca) 

Ca Ch (Ca, Ch) 
Pr (Ca Pi) 
Pre (CAN Pr) 

NME (PVO 
Some Ch (Pr, Ch) 

Pi (Pr, Pi) 
Es CARPE CA) 

On peut obtenir 20 couples possibles. 

2.a) Sur les 20 couples possibles, 1 correspond au couple (vanille, café), donc: | 

= — = 0,05. 
P 20 

b) Sur les 20 couples possibles, 2 correspondent au cas demandé (vanille, café) et 

(café, vanille), donc p = Fe OT. 

©) Sur les 20 couples possibles, 12 contiennent 1 seul des parfums préférés de Benoît, 

donc p = — 0,6. 
20 

d) Sur les 20 couples possibles, 7 ne contiennent aucun de ses parfums préférés, donc 
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@oOn sait que p(A U B) = p(A)+p(B) car 

ANBO, Remarque 
AetB sont dits 

On a donc p(B) = p(A U B)p(A) = 0,84-0,6 amas, 
="0,24: 

@) On sait que p(A U B)+p(A NB) = p(A) + p(B). 
On a donc p(A N B) = p(A) +p(B) -p(A UB) L'astuce du prof | 

= 0,35 + 0,75 — 0,8 = 0,3. Le «et» en probabilité 
renvoie à la notion 

(14) 1. e Parmi les 75 000 spectateurs, 70 % sont français, d'intersection ; le «au 
70 moins » à la notion d'union. 

soit 75 000 x 100 — = 52 500 spectateurs français et 

75 000 - 52 500 = 22 500 spectateurs étrangers. 
e 85 % des spectateurs étrangers possèdent une licence, soit 

22 500 X = 19 125 personnes. 

e 25 % des spectateurs français possèdent une licence, soit 

52 500 X a = 13 125 personnes. 

On peut alors modéliser la situation dans un tableau : 

Spectateurs français | Spectateurs étrangers Total AI 

: ji 1812509425 
Licenciés 151125 19 125 = 32 250 

L. 
Non os “ 399754531375 

licenciés 52 500 -— 13 125 = 39 375 22 500 — 19 125 = 3 375 = 42 750 

Total 52 500 | 22 500 75 000 

À 52 500 
2. a) e Sur les 75 000 spectateurs, 52 500 sont français, donc p(F) = 00 HEC 

e Sur les 75 000 spectateurs, 32 250 possèdent une licence, donc 
32 250 

= 0,43. 
PES 75 000 
b) Sur les 75 000 spectateurs, 13 125 sont français et possèdent une licence, donc . 

15125 
FNL) = = 0,175. 

p{ 75 000 

Ona p(FU L) = p(F)+p(L)-p(F NL), 
donc P(FUL)= 0,7 + 0,43 - 0,175 = 0,955. 
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(15) 1.On obtient un échantillon de taille 10 de nombres entiers aléatoires compris 
entre O et 2 inclus. 

2.On obtient un échantillon de taille 30 de nombres entiers aléatoires compris 
entre 1 et 5 inclus. 

116) 1. On entre dans la cellule A1 la formule 
=ENT(11*ALEA()) ; on recopie cette formule jusqu’à la cellule A20. 

2. On entre dans la cellule A1 la formule 

=ENT(10*ALEA()+1) ; on recopie cette formule jusqu’à 
la cellule A10. 

3. On entre dans la cellule A1 la formule 
=ENT(1I*ALEA()+10); on recopie cette formule Renasase 
jusqu’à la cellule A100. —ENT(ALEAO+ p) oùpest 

un nombre réel de [0 ; 1], 
(17) 1. On entre la formule =ENT(ALEA()+0,3) dans la permet d'obtenirlenombre 

cellule A1 ; on recopie cette formule jusqu’à la cellule 0 avec la probabilité 1 —p 
A100. et le nombre 1 avec la 

probabilité p. 
1 s'affiche si la personne est fumeur, 0 sinon. 

2.On entre la formule =ENT(ALEA()+0,12) dans la cellule A1 ; on recopie cette 

formule jusqu’à la cellule A100. 

1 s'affiche si l’adolescent joue d’un instrument, 0 sinon. 

1 
Œ L’intervalle de fluctuation est | —— ;p +—| soit 

\n Mn 
1 1 (os em (oslr — | = [0,65 ; 0,79]. 

| N200 1/200 

Cela signifie que la probabilité que cet intervalle contienne le pourcentage de non 
fumeurs de l'échantillon est supérieure ou égale à 95 %. 

© 1. La fréquence observée f d’apprentis ayant trouvé un emploi dans les 3 mois 

est f = DE = 0,65. 

2. L’intervalle de fluctuation est p-- ; + ah soit 
Vn 

[075 Pts. — | = [0,64 ; 0,86]. 
4/80 \/80 
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Ce qui signifie que la probabilité que cet intervalle contienne le pourcentage 

d’apprentis de l'échantillon ayant trouvé un emploi dans les 3 mois est supérieure 

ou égale à 95 %. 

3. f appartient à l'intervalle de fluctuation, il n’y a donc pas de différence signifi- 

cative au niveau 95 %. 

| Exercices d'entraînement 

01. e L'entreprise compte 180 femmes et 200 hommes. 

e La moitié des hommes fument régulièrement, soit ee = 100 hommes ; 

20 % des femmes fument occasionnellement, soit 180 X — — 36 femmes. 

; Th .… 180 
e Une femme sur trois fume régulièrement, soit —— = 60 femmes. 

e Autant d'hommes que de femmes fument occasionnellement, soit 36 femmes. 

@ On peut alors modéliser la situation dans un tableau. 

Fument Fument 
Ne fument pas ‘ Le 

P occasionnellement | régulièrement 

Hommes | 200 — 100 — 36 = 64 36 100 

180-3660 = 84 36 60 

64 + 84 = 148 SÉe0 T2 100 + 60 = 160 | 200 + 180 = 380 

Femmes 

Total 

2. a) e Parmi les 380 personnes, 72 sont fumeurs occasionnels ; donc 

72 18 
Ja = ,19. 

PE 380 195 $ 

@ Parmi les 380 personnes, 200 sont des hommes ; donc 

‘200 10 
B) = — = —=0,53. 

PFE) 380 19 

b) ANB:« La personne choisie est un homme fumeur occasionnel ». 

On compte 36 hommes qui fument occasionnellement, 

donc p(A N B) = SEAL 0,09. 
300,095 
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Méthode | Exercices 1 

9) À U B: « La personne choisie est un homme ou est fumeur occasionnel ». 
On sait que p(A U B) = p(A)+p(B)-p(A NB), 

12 + 200 36 2200659 

POREPAUR) = HET 380 — 380 — 95 062 

F1) 1. Arbre des possibilités. 

1“ enfant 2°enfant 3°enfant 4° enfant 

G G Choc 
G F GGGF 

G GGEG 

F F GGEE 

G G G GFGG 
F GEGE ee 

F G ÉtiGe 
F F GFFF e 

G G FGGG 

G F FGGES 
G EGEG + 

F F F EGFF ee 

CG G FFGG e 

F GGGG 

F G FFFG 
F F FFFF ee 

On compte 16 issues possibles. 

2. e Sur les 16 issues possibles, un cas est favorable à l'événement A, donc 

p(A) = . = 0,062 5 (point rouge de l’arbre). 

e Sur les 16 issues possibles, deux cas sont favorables à l'événement B, donc 

p(B) = . = 0,125 (points oranges de l'arbre). 

e Sur les 16 issues possibles, dix cas sont favorables à l'événement C, donc 

p(C)= . = 0,625 (points verts de l'arbre). 

e Sur les 16 issues possibles, quinze cas sont favorables à l'événement D, donc 

p(D) = : = 0,937 5 (toutes les issues sauf GGGG). 
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(22 1. @ Parmi les 300 salariés, 20 % se sont fait vacciner, soit 

20 
300 x 0e 60 personnes. 

à 10 
. @10 % du personnel a eu la grippe, soit 300 X Te 30 personnes ; 

: _ ; 20 
parmi ces 30 personnes, 20 % étaient vaccinées, soit 30 x 100 — 6 personnes. 

e On peut illustrer la situation avec un diagramme. 

de QE Salariés 

V : ensemble des personnes 
vaccinées. 

G G : ensemble des personnes 
grippées. 

_ 30 
2. a) e Sur les 300 salariés, 30 ont eu la grippe, donc p(A) = Le VE 

e Sur les 300 salariés, 60 étaient vaccinés, donc p(B) = _ = ?2 

b)e Sur les 300 salariés, 6 ont eu la grippe et étaient vaccinés, donc 

6 
ANB) = —— = 0,02. P{ Er 

e On sait que p(A U B) = p(A)+p(B)-p(A NB), donc 

p(A U B)=0,1 + 0,2 — 0,02 = 0,28. 

651. La formule =ALEA() permet d'obtenir un nombre décimal aléatoire dans 

l'intervalle [0 ; 1[; 

la formule =ALEA()+0,3 permet d'obtenir un nombre décimal aléatoire dans 

l'intervalle [0,3 ; 1,3[ et la formule =ENT(ALEA() + 0,3) permet d'obtenir la partie 
entière de ce nombre. 

On obtient ainsi les nombres entiers 0 ou 1. 

2. La probabilité d’obtenir 1 est égale à 0,3. 

3. On obtient un échantillon de taille 100. 

Le chiffre 0 représente une boule blanche et le chiffre 1 une boule rouge. 
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4. On compte le nombre de boule rouges obtenues, puis on divise ce résultat par 
100. 

La formule est : =NB.SI(A1:A100;1)/100 (on peut aussi entrer la formule 

=SOMME(A1:A100)/100 puisque l’on compte le nombre de 1 dans la plage 
Al:A100). 

5. En appuyant sur la touche F9 du clavier, on obtient un autre échantillon de 
taille 100. 

6. a) b) Les résultats fluctuent selon les échantillons. Cependant la probabilité que 
la fréquence f soit dans l’intervalle de fluctuation [0,2 ; 0,5] est supérieure ou égale 
à 95 %. 
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Algorithmes 

n242 

: F Description d'un algorithme 

@ Définition 
Un algorithme décrit une succession d’instructions. 

@ Description 
Un algorithme est organisé en plusieurs parties : 

la déclaration des variables ; un début ; des instructions : la description d'opéra- 
tions à exécuter ; une fin. 

@ Les instructions élémentaires 
e Affectation d’une instruction : cela consiste à attribuer une valeur à une variable 

avec le symbole « <- ». 

e Entrées / sorties : l'entrée permet à l'utilisateur de rentrer des valeurs au clavier 
pour être utilisées par le programme, on utilise l’action Lire ; la sortie permet de 
communiquer avec l'utilisateur, on utilise l’action Écrire. 

Exemple : écrire un algorithme qui demande un nombre X à l’utilisateur, puis calculer X + 5 et afficher le 
résultat à l'écran. 

Algorithme : Description : 

Variables X,Y : nombres réels déclaration des variables. 

Début début du programme. 
Écrire « entrez le nombre X : » le programme reproduit la phrase écrite entre guille- 

mets. 

Lire X le programme attend la frappe d'une valeur au clavier. 
Ye X+5 le programme calcule la valeur de X + 5 et affecte ce 
; résultat à la variable Y. 

Écrire Ÿ la valeur de Ÿ est affichée à l'écran. 
Fin fin du programme. 



Corrigés 

interpréter un algorithme 

1. Décrire l'algorithme suivant. Que produit-il ? 
Variables X, c : nombres réels 

Début 

Écrire « entrez votre nombre : » 
Lire X 

c<— X*X 

Écrire « son carré est : », c 
Fin 

2. Quel est le résultat produit pour les valeurs 5 ; 1,5 et - 7 de X ? 

1. Le programme calcule et affiche le carré du nombre Rappel 
entré par l'utilisateur. «*» est l'opérateur de 
2. Pour X = 5, on obtient 25 ; pour X = 1,5, on obtient multiplication. 
2,25 et pour X = —7, on obtient 49. 

Soit l'algorithme : 

Variables X, Y, P : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez X :» 
Lire X 

Écrire « Entrez Y :» 
Lire Y 

Pe-2*X / (YA2+1) 
Écrire P 

Fin 

Quel est le résultat produit par l'algorithme pour X =3etY =-1? 

CORRIGÉ Rappel 
Pour X=3.etY =-1, «/ »est l'opérateur de division et 

on obtient (2 x 3 ) + ((-1)? + 1) =3. c/o» est l'opérateur de | 
puissance. 
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8 Algorithmes 

2. Boucle et itérateur 

© Structure Répéter … Jusqu'à … 

e Cette structure décrit une action répétée jusqu’à ce qu’une condition soit respectée. 

Exemple : L'algorithme suivant affiche 

la table de multiplication par 8. Début 
n1 

Répéter 
Écrire «8x »,n, «=», 8*n 

nn+] 

Jusqu'à n = 11 

Fin 

© Structure Tant que … Faire … 
e Cette structure est exécutée répétitivement tant qu’une condition est vraie. 

Exemple : L'algorithme suivant affiche 
la table de multiplication par 8. 

Début 

n<—1 

Tant que n < 10 

Faire 

Écrire «8x »,n, «=», 8*n 

n<n+1 

FinFaire 

Fin 

@ Structure Pour … Faire … 
e Cette structure est exécutée répétitivement un certain nombre de fois. 

Exemple : L'algorithme suivant affiche : 
la table de multiplication par 8. Début 

Pour n <— 1 Jusqu'à 10 

Faire 

Écrire «8x», n, «=», 8*n 

FinFaire 

Fin 
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Corrigés 

DLU 

interpréter un algorithme 

Décrire l'algorithme suivant. Que produit-il pour x = 10 ? 
Variables x,y : nombres réels 

C : caractère 

Début 

Répéter 

Écrire « Entrez la valeur de x » 

Pire 

VX Dix | 

Écrire y 
Écrire « Un autre calcul ? Non, touche N ; Oui, touche O » 

Lire c 

Jusqu'à C— QN> 

Fin Méthode 
Décrire, pas à pas, chaque étape 

CORRIGÉ de la boucle. 

Répéter début de la boucle 
Écrire « Entrez la valeur dex» le programme écrit cette phrase 

Lire x l'utilisateur entre une valeur 
de x au clavier 

Nix xi/ x | le programme calcule x°+ 2x — 1 

Écrire y le programme affiche le résultat 
Écrire « Un autre calcul ? » le programme écrit cette phrase 

Lire c l'utilisateur entre sa réponse 
Jusqu'à c= «N» si la réponse est N, la boucle s'arrête ; 

si la réponse est O, la boucle reprend 

Cet algorithme affiche la valeur 119 pour x = 10. 
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g Instruction conditionnelle 

© Structure Si … Alors … 
e On teste une condition pour déterminer si une ou plusieurs actions doivent être 

exécutées. 

Exemple : L'algorithme suivant affiche la racine carrée d’un nombre s’il est positif. 

Variables x, y : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez votre nombre » 
Lire x 

Six > 0 Alors 

y <— RacineCarrée(x) 

Écrire « Sa racine carrée est : »,y 
FinSi 

Fin 

@ Structure Si … Alors … Sinon … 
e On teste une condition pour déterminer quelles actions doivent être effectuées. 

Exemple : L'algorithme suivant affiche la racine carrée d’un nombre s’il est positif, sinon il affiche un mes- 
sage d'erreur. 

Variables x, y : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez votre nombre » 

Lire x 

Six < 0 Alors 

Écrire « Ce nombre est négatif » 
Sinon 

y <— racineCarrée(x) 

Écrire « Sa racine carrée est : »,y 
FinSi 

| Fin 



Exercices Corrigés 

interpréter un algorithme 

Décrire l’algorithme suivant. Que produit-il pour x = -10,5 ? 
Variable x : nombre réel 
Début 

Écrire « Entrez un nombre non nul » 

Lire x 

Si x > 0 Alors 

Écrire « Ce nombre est positif » 
Sinon 

Écrire « Ce nombre est négatif » 
FinSi 

Fin Conseil 

Repérer la structure 
CORRIGÉ conditionnelle. 

Écrire « Entrez un nombre non nul» le programme écrit cette phrase 
Hip l'utilisateur entre une valeur de x 

Six > 0 Alors la condition est évaluée par le programme 

Écrire « Cenombreest positif» cette condition est exécutée si vrai 

Sinon 

Écrire « Ce nombre est négatif» cette condition est exécutée si faux 

FinSi 

Fin 

Le programme demande un nombre à l'utilisateur et lui dit si ce nombre est 
positif ou s’il est négatif (zéro ayant été exclu). 
Pour x = -10,5, le programme affiche : Ce nombre est négatif. 
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| Savoir interpréter un algorithme comportant 
une boucle 

Décrire l'algorithme suivant. Que produit-il ? 

Variables x, y : nombres réels 

Début 

x el 

Répéter 

Rs 

Écrire y 
DS EL 

Jusqu’à x = 7 

Fin 

1. Repérer l'affectation de la variable x. 

2. Repérer la boucle par ses mots-clés et décrire son action. 

3. Conclure. 

1. La valeur initiale de x est 1. 

Répéter Début de la boucle 
y xx On affecte à y la valeur 1 X1=1 

Écrire y La valeur obtenue de y est écrite à l'écran 
X<— x+1 x est affecté de la valeur 1 + 1 =2 

L'action décrite par la boucle se répète : 

On affecte à y la valeurxxx=2X2=4 
La valeur obtenue de y est écrite à l'écran 

x est affecté de la valeur x+1=2+1=3 

L'action décrite par la boucle se répète 

L'action décrite par la boucle prend fin lorsque x = 7 

Jusqu’à x = 7 sr RE 

L’algorithme produit l'affichage des nombres : Pise . L'action n'est pas exécutée 
1:45:9:16525et56. pour x=7. 
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— Savoir nterféter un porithie comportant 
une instruction conditionnelle 

Décrire l'algorithme suivant. 
Que produit-il pour x = 5 et y = 10 ? pour x = 7 et y = 6 ? pour x = -5 et y = -4 ? 

Variables x, y, z : nombres réels 
Début 

Écrire « Entrez la valeur de x : » 

Lire x 

Écrire « Entrez la valeur de y: » 
Lire y 

Six > y Alors 

z —x/2 

Écrire z 

Sinon 

FA mm 12 

Écrire z 
FinSi 

Fin 

1. Interpréter les instructions de début de programme. 

2. Repérer les mots-clés de la structure conditionnelle et interpréter la condi- 
tion testée. 

Le programme demande à l’utilisateur deux nombres Remarque 
x Le contraire dex > y et y. 

estx < y. 
Si x > y, alors le programme affiche x? sinon il affiche y” ; 
le programme affiche donc le carré du plus grand des deux nombres. 

1. Pour x = 5 et y = 10, le programme calcule 10° et affiche 100. 

2. Pour x = 7 et y = 6, le programme calcule 7° et affiche 49. 

3. Pour x = -5 et y = -4, le programme calcule (-4)° et affiche 16. 
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* Algorithmes 

| Exercices d'application EP 

© interpréter un algorithme de calculs 

Quel est le résultat produit par chacun des deux algorithmes suivants pour X =6 © 

a) Variables X, Y, Z : nombres réels b) Variables X, Y, Z : nombres réels 

Début Début 

Ye -]1 Ye 3 

Lire X Lire X 

Ze 2*X+Y Z- XN2-Y+3 

Écrire Z _ ÉcrireZ 
Fin Fin 

© interpréter un algorithme de calculs 

Quel est le résultat produit par chacun des deux algorithmes suivants pour X = -5, 
puis pour X= 1,5? 

a) Variables X, Y, Z : nombres réels b) Variables X, Y, Z : nombres réels 

Début Début 

Lire X Ye 1 

Ye2 Lire X 

Ze 4*X + 2*Y Ze XNA2-3*Y-5 

Écrire Z Écrire Z 

Fin Fin 

©) Interpréter un algorithme 

Quelles seront les valeurs de X, Y et Z après exécution du programme suivant ? 

Variables X, Y, Z : nombres entiers 

Début 
X< 4 
Ut 
ZX EN 
X< 8 

YXE+Z 
Fin 
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L'essentiel _ Méthode 

@Q interpréter un algorithme 
Quelles seront les valeurs de X et Y après exécution du programme suivant ? 

Variables X, Y : nombres entiers 
Début 
X<- 8 
— 

nr 
EC 

Fin 

© interpréter un algorithme 
1. Quelles seront les valeurs de X et de Y après exécution du programme suivant ? 

2. De manière générale, que produit cet algorithme pour toute valeur de X et de 
Y? 

Variables X, Y, Z : nombres entiers 
Début 
X<- 8 
EE 
ZX 
Es 4 
AZ 

Fin 

Q Écrire un algorithme en géométrie 
Écrire un algorithme qui demande à l'utilisateur la largeur et la longueur d’un rec- 
tangle (en mètres), puis qui calcule et affiche le périmètre et l'aire de ce rectangle. 

© Écrire un algorithme de calculs 
Écrire un algorithme qui demande à l’utilisateur la valeur de deux nombres A et 
B, puis qui calcule et affiche la somme de leur carré. 

©) Écrire un algorithme en statistiques 
Écrire un algorithme qui demande à l'utilisateur deux nombres, puis qui calcule 
et affiche la moyenne de ces deux nombres. 
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ci Algorithmes | 

Q interpréter un algorithme comportant une instruction conditionnelle 

Quel est le résultat produit par l’algorithme suivant pour x = 2 ? 

Variable x : nombre réel 

Début 
Écrire « Quelle est la valeur de x ? » 
Frrex 

Répéter 

Écrire x 
X<—x+3 

Jusqu’à x = 17 
Fin 

@ interpréter un algorithme comportant une boude 

Quel est le résultat produit par l'algorithme suivant pour x = 6 ? 

Variable x : nombre réel 

Début 
Écrire « Quelle est la valeur de x ? » 

Lirex 

Répéter 
Écrire x 

xx + 10 

Jusqu’à x > 50 
Fin 

@) interpréter un algorithme comportant une boucle 

Quel est le résultat produit par l'algorithme suivant pour x = 6 ? 

Variable x : nombre réel 

Début 

Écrire « Quelle est la valeur de x ? » 
Lire x 

Tant que x < 50 

Faire 

Écrire x 
x< x + 10 

FinFaire 

Fin 
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È Corrigés 

@ Interpréter un algorithme donnant un tableau de valeurs d’une fonction 
1. Décrire l'algorithme suivant. 

Variables bg, bd, x, y : nombres entiers 
Début 
Écrire « Borne de gauche ? » 
Lire bg 
Écrire « Borne de droite ? » 
Lire bd 
Pour x <- bg Jusqu’à bd 
Faire 

verx2+xrl 

Écrire y 
FinFaire 

Fin 

2. Quel est le résultat produit par cet algorithme pour bg = 4 et bd = 10? 

@) Écrire un algorithme comportant une boucle 
Écrire un algorithme qui demande un nombre entier à l'utilisateur, puis qui affiche 
les vingt nombres suivants. 

@) Écrire un algorithme comportant une boucle 
Écrire un algorithme qui demande un nombre entier à l'utilisateur, puis qui affiche 
la somme de ce nombre avec le nombre suivant ; le programme demande alors à 
l'utilisateur s’il veut continuer. 

Œ interpréter un algorithme comportant une condition 

Décrire l'algorithme suivant. 
Variable A : nombre réel 
Début 
Écrire « Quel âge avez-vous ? » 
Lire À 
Si À < 18 Alors 

Écrire « Vous êtes mineur » 
Sinon 
Écrire « Vous êtes majeur » 

FinSi 
Fin 

2531 



1254 

8 Algorithmes 

interpréter un algorithme comportant une condition 

1. Décrire l’algorithme ci-dessous. 

2. Que produit-il pour x = 5 ? pour x = 20? 

Variables x, y : nombres réels 
Début 
Écrire « Entrez votre nombre : x = » 
Pirex 

Si x < 10 Alors 
y x #10 

Écrire y 
Sinon 

y x-i0 

Écrire y 
FinSi 

Fin 

Écrire un algorithme de calculs 
Écrire un algorithme qui demande à l'utilisateur deux nombres A et B, puis si B 
est non nul, affiche le quotient de A par B. 

€ Écrire un algorithme de calculs 

Écrire un algorithme qui demande à l'utilisateur : 

e le prix, en euros, d’un article ; 

e si cet article est soldé. 

Si l’article est soldé, le programme affiche le prix à payer avec une réduction de 
50 %. 



D Corrigés 

>| Exercices d'entraînement [P 

©) interpréter un algorithme en statistiques 

Que produit l'algorithme suivant ? 

Variables n, cpt : nombres entiers 
x, S, M : nombres réels 

Début 

Écrire « Combien de notes avez-vous ? » 

Liren 

S<—0 

Pour cpt <-1 Jusqu’à n 
Faire 

Écrire « Entrez vos notes » 
Lire x 

S<—S+x 

FinFaire 

M<-S/n 

Écrire « Le résultat est », M 

Fin 

#7) Écrire un algorithme de calculs numériques 
Écrire un algorithme qui demande à l'utilisateur un nombre entier positif N, puis 
qui calcule le nombre S=1+2+3+..+N. 

62) Écrire un algorithme de résolution d’une équation du premier degré 
Écrire un algorithme qui demande les coefficients a et b de l’équation ax + b=0, 
puis qui affiche la solution de cette équation. 

62) Écrire un algorithme d'étude du signe d’une expression du premier degré 

Écrire un algorithme qui donne le signe de ax + b en fonction de x après avoir 
demandé à l'utilisateur les coefficients a et b (ne considérer que le cas a Z 0). 
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1256 

| Exercices d'application 

O a) On affecte la valeur -— 1 à la variable Y ; l'utilisateur entre 6 au clavier ; 

le programme calcule 2 X 6 -1 et affecte ce résultat à la variable Z qui est affichée. 

Le programme affiche ainsi la valeur 11. 

b) On affecte la valeur 3 à la variable Y ; l'utilisateur entre la valeur 6 au clavier ; 

le programme calcule 6° - 6 + 3 et affecte cette valeur à la variable Z qui est affi- 
chée. 
Le programme affiche ainsi la valeur 33. 

[2] a) La valeur de X est entrée au clavier, on affecte la valeur 2 à la variable Y. 

Le programme calcule et affiche la valeur affectée à Z. 
PourX=-5,Z=4X(-5)+2X2= - 16. 

POUSSE RS 202 10; 

b) On affecte la valeur 1 à la variable Y. La valeur de X est entrée au clavier. 

Le programme calcule et affiche la valeur affectée à Z. 
Pour X = 5) 7 LR ES TS 217 
POurX= LS 2- ls ei X I 078. 

(3. Description : 

X< 4 On affecte la valeur 4 à la variable X, soit X = 4 
Ye 10 On affecte la valeur 10 à la variable Y, soit Y = 10 
Z-X+Y On affecte la valeur 10 + 4 = 14 à la variable Z, soit Z = 10 + 4 =14 
X< 8 On affecte la valeur 8 à la variable X, soit X = 8 
YeX +2 On affecte la valeur 8 + 14 = 22 à la variable Y, soit Y = 8 + 14 =22 
À la fin du programme, on a X= 8, Y = 22 et Z = ]4. 

Q Valeurs des variables : 
X<- 8 X =8 

Ye3 Y =3 

X—Y On affecte à X la valeur de Y, soit X = 3 
Ye X On affecte à Y la valeur de X, soit Y = 3 
À la fin du programme, on a X = Y = 3. 



Méthode | Exercices ! 

O Valeurs des variables : R 

1.X< 8 À =8 Fee Has 
Ye 3 Ve pour comprendre la notion 

ZeXx On affecte à Z la valeur de X, soit Z = 8 d'affectation. 

X<Y On affecte à X la valeur de Y, soit X = 3 

YZ On affecte à Y la valeur de Z, soit Y =8 
À la fin du programme, on a X = 3 et Y = 8. 

2. Ce programme échange les valeurs de X et de Y. 

G 
Variables LL,P,A : nombres réels 

Début 
Écrire « Entrez la largeur du rectangle en mètres » 

Lire 1 
Écrire « Entrez la longueur du rectangle en mètres » 

Lire L 

Pe 2*(1+L) Remarque 
Ne PL Bien noter le rôle des 

Écrire « Le périmètre du rectangle est égal à: », P,«m» as " 

Écrire « L’aire du rectangle est égale à: », À, « nm » 

Fin 

(7) 
Variables A,B,S : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez la valeur de A » 

Lire À 

Écrire « Entrez la valeur de B » 

Lire B 

S— A12+B12 

Écrire « A2 + B?=»,S 

Fin 
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6 
Variables X,Y,M : nombres réels 

Début 
Écrire « Entrez le premier nombre » 

Prex Remarque 
Écrire « Entrez le deuxième nombre » On affecte à la variable M 
Lire Y le résultat du calcul, puis 
M<-0,5*(X + Y) l'action « Écrire M »affiche 

Écrire « La moyenne de ces deux nombres est : », M io. 

Fin 

Q Description : 

Variable x : nombre réel 
Début 

Écrire « Quelle est la valeur de x ? » 

Lire x L'utilisateur saisit la valeur de x 
Répéter Début de la boucle 

Écrire x La boucle affiche la valeur de x, puis ajoute 3 à x ; elle 
s'arrête au moment où x prend la valeur 17 

Con AR) 

Jusqu’à x = 17 
Fin 

Pour x = 2, le programme affiche :2,5,8, 11, puis 14. 

Q Description : Rappel 

Variable x : nombre réel ne Me la ue 

Den utbien abserer à quel 
Écrire « Quelle est la valeur de x ? » instant la condition d'arrêt 

Lire x. L'utilisateur saisit la valeur de x est évaluée dans là 

Répéter Début de la boucle répétition. 

Écrire x La boucle affiche la valeur de x, puis ajoute 

X<—x +10 ‘ 10 à cette valeur ; elle s'arrête au moment 
Jusqu’à x >50 où x > 50 

Fin 

Pour x = 6, le programme affiche : 6, 16, 26, 36 et 46. 
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L'essentiel J Méthode Exercices 

(11) Description : 
Variable x : nombre réel 
Début 

Écrire « Quelle est la valeur de x ? » 

Lire x L'utilisateur saisit la valeur de x 
Tantquex<50 Début de la boucle 
Faire Rappel 
TE Le vocabulaire 
Écrire x Le programme affiche la valeur de x, Faire … FinFaire 
X<— x + 10 puis ajoute 10 à cette valeur. permet de repérer le corps 

FinFaire La boucle s'arrête dès que x = 50 de la boucle. 
Fin 

Pour x = 6, le programme affiche : 6, 16, 26, 36, puis 46. 

(12) 1. Description : 

Variables bg,bd,x,y : nombres entiers 
Début 

Écrire « Borne de gauche ? » 
Lire bg L'utilisateur saisit la valeur 

de la borne de gauche Remarque 
Écrire « Borne de droite ? » On utilise la boucle 

Lire bd L'utilisateur saisit la valeur De FAIRE 

tatotne dedroie danioss de la boucle 
Pour x <- bg Jusqu’à bd est CONOU, 
Faire Début de la boucle 
y x 2+x+1  Leprogramme calcule et affiche les valeurs de 

Écrire y x +x+1 de x= bg jusqu'à x = bd, avec un pas de 1. 

FinFaire Fin de la boucle 

Fin 

2. Pour bg = 4 et bd = 10, le programme affiche : 21, 31, 43, 57, 73,91 et 111. 
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® 
Variables N, x : nombres entiers 

Début 

Écrire « Entrez votre nombre entier : » 

Lire N 

Écrire « Les vingt nombres suivants sont : » 

Pour x<-N +1 Jusqu’à N + 20 

Faire 

Écrire x 
FinFaire 

Fin 

© 
Variables N, M : nombres entiers 

rep : caractère 

Début 

Répéter 
Remar que 

Écrire « Entrez votre nombre entier : » Ne pas confondre les 

Lire N 
instructions « Lire » et 

Me N+N+1 
«Ecrire ». 

Écrire « la somme de votre nombre et du suivant est : », M 

Écrire « Voulez-vous effectuer un autre calcul ? Non, touche N ; Oui, touche O » 

Lire rep 

Jusqu’à rep = « N » 

Fin 

(15 Le programme demande à l'utilisateur son âge, puis l’informe s’il est majeur 
ou s’il est mineur. 

116 1. Le programme demande la valeur d’un nombre x à l’utilisateur. 

Si x < 10, le programme affiche la valeur de x + 10 ; si x > 10, le programme affiche 
la valeur de x — 10. 

2. Pour x = 5, la valeur 15 est affichée ; pour x = 20, la valeur 10 est affichée. 
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Méthode 

17) 
Variables A,B,Q : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez la valeur de A » 
Lire A 

Écrire « Entrez la valeur de B » 

Lire B 

SiB=0 Alors 

Écrire « Le quotient de A par B n’est pas possible » 
Sinon 

Q<- A/B 

Écrire « Le quotient de A par B est égal à : », Q 
FinSi 

Fin 

© 
Variables P,PF : nombres réels 

Rep : caractère 

Début 

Écrire « Quel est le prix de l’article ? » 
MreP 

Écrire « Cet article est-il soldé ? Non, touche N ; Oui, touche O » 

Lire Rep 

Si Rep = «O» Alors . Rappel 

PF<-0,5*P Le vocabulaire 

Écrire « Vous devez payer : », PF, «euros » Si. FinSi… permet 
de repérer le corps Sinon E 
de la condition. 

Écrire « Vous devez payer : », P, «euros » 

FinSi 

Fin 
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5 262 

>| Exercices d'entraînement 

© Description : 

Variables n,cpt : nombres entiers 
x,S,M : nombres réels 

Début 

Écrire « Combien de notes avez-vous ? » 

Liren L'utilisateur entre le nombre de notes 

S<—0 La variable est initialisée 

Pour cpt «1 Jusqu’à n Création d’un compteur pour la boucle 

Faire Début de la boucle 

Écrire « Entrez vos notes » 

Lire x On saisit une à une les notes 

S—S+x On ajoute chaque note à la variable S 

FinFaire Fin de la boucle 

M<-S/n Calcul de la somme des notes divisée par le 
nombre de notes 

Écrire « Le résultat est», M Affichage de M 
Fin 

Le programme calcule et affiche la moyenne des notes que l’utilisateur a saisi. 

20) 
Variables N,S,cpt : nombres entiers 
Début 

Écrire « Entrez un nombre entier positif N » 

Lire N 

S—0 

Pour cpt «1 Jusqu’à N Piege à eviter 
Faire Pour une variable dont 

SeS + cpt l'affectation sera modifiée 
à k au cours du programme, 

è FinFaire il ne faut pas oublier 
Ecrire « 1+2+3+...+N= », S de l'initialiser. 

Fin 



Variables A,B,S : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez le coefficient a : » 

Lire A | 

Écrire « Entrez le coefficient b : » 
Lire B 

Si À = 0 Alors 

Si B = 0 Alors 

Écrire « Tous les nombres sont solutions » 
Sinon 

Écrire « L’équation n’a pas de solution » 
FinSi 

Sinon 

S<— — B/A 

Écrire « La solution de l'équation est x = », S 
FinSi 

Fin 

22 
Variables A,B,rac : nombres réels 

Début 

Écrire « Entrez le coefficient a non nul : » 

Lire A 

Écrire « Entrez le coefficient b : » 

Lire B 

rac<— - B/A 

Si À > O Alors 

Écrire « ax + best positif si x > », rac, «et ax + best négatifsix < », rac 

Sinon 

Écrire « ax + best négatif si x > », rac, «et ax + best positifsix < », rac 

FinSi 

Fin 
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Mathématiques BC 1 
BAC LOS 

Pour réviser toute l’année 
et progresser à son rythme ! 

S Révisez toutes les notions du programme. 

("4 Progressez plus vite avec des méthodes efficaces et des clés 

pour acquérir les bons réflexes. 

Ÿ Éclaircissez les points-clés grâce aux rubriques d’aide : Gagnez 

des points !, L'’astuce du prof, Piège à éviter, 

© Entraînez-vous à l’aide d'exercices variés de difficulté croissante 

et de leurs corrigés commentés. 

000 207 TI : 

routÉ « On se situe facilement dans le livre. On sait direct où regarder. » K 
Tesé at ao u Adrien, 15 ans 

Vos ges ge « Avec les couleurs, on Va directement à l'essentiel, 
à ce dont on a besoin. » 

Clara, 15 ans 
Le 

} « Les choses importantes sont encadrées : 
les conseils, les méthodes, … » 

Alice, 15 ans — 

A — 

j . = 
ABC du Bac : une gamme complète pour réussir o= 

N=—— 

Réussite ci 
e Mathématiques 2% e SVT 2% g x 

e Physique-Chimie 2% e Français 2‘ SE 

e Histoire-Géographie 2% | e Anglais 2% nl LUE ji | 
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